COMPTES COMBINÉS 2012

ÉTAT DE LA SITUATION FINANCIÈRE (en M€)

	Actif
	Note
	31/12/2012
	31/12/2011*

	Écarts d'acquisition
	4
	17 575
	19 183

	Marques, bases d'abonnés et logiciels
	5
	2 353
	2 375

	Autres immobilisations incorporelles
	6
	10 987
	7 813

	Immobilisations corporelles - Domaine concédé
	7
	57 920
	54 912

	Immobilisations corporelles - Domaine propre
	 8
	167 975
	158 263

	Immeubles de placement
	 9
	848
	949

	Titres mis en équivalence
	 10
	56 184
	56 213

	Actifs financiers non courants
	 11
	43 219
	38 378

	Portefeuille de titres de l'activité bancaire
	 12
	54 281
	56 037

	Impôts différés actifs 
	 13
	9 509
	9 215

	Autres actifs non courants
	 14
	4 226
	731

	Total actifs non courants
	 
	425 076
	404 071

	Stocks
	 15
	19 643
	18 846

	Créances d'exploitation
	 16
	46 995
	48 087

	Créances diverses
	 17
	2 770
	1 732

	Prêts et créances de l'activité bancaire
	 12
	132 481
	121 470

	Actifs financiers courants
	 11
	35 102
	36 538

	Autres comptes de l'activité bancaire
	 12
	5 113
	4 684

	Trésorerie et équivalent de trésorerie
	 18
	20 610
	19 161

	Total actifs non courants
	 
	262 714
	250 519

	Actifs non courants détenus en vue de la vente
	 19
	604
	1 646

	TOTAL ACTIF
	 
	688 394
	656 235


* Comptes 2011 retraités (voir chapitre 1.4)

ÉTAT DE LA SITUATION FINANCIÈRE (en M€)
	Passif
	Note
	31/12/2012
	31/12/2011*

	Capital et dotations en capital
	 
	44 412
	45 612

	Primes liées au capital
	 
	2 802
	2 806

	Réserves et report à nouveau
	 
	43 436
	44 712

	Résultat combiné
	 
	5 690
	5 867

	Capitaux Propres
	 
	96 340
	98 996

	Intérêts minoritaires
	 
	5 446
	4 792

	Capitaux Propres de l'ensemble combiné
	 
	101 785
	103 788

	Provisions non courantes
	 20
	62 974
	59 829

	Avantages au personnel non courant
	 21 
	26 437
	21 337

	Passifs financiers non courants
	 22
	131 948
	126 134

	Autres passifs non courants
	 23
	33 693
	32 047

	Impôts différés passifs
	 13
	6 348
	5 510

	Passifs non courants
	 
	261 400
	244 857

	Provisions courantes
	 20
	5 761
	5 958

	Avantages au personnel courant
	 21
	1 733
	1 639

	Passifs financiers courants
	 22
	32 150
	27 641

	Dettes d'exploitation
	 25
	56 555
	53 177

	Autres passifs courants
	 26
	41 982
	40 613

	Dettes de l'activité bancaire
	12
	186 883
	178 130

	Passifs courants
	 
	325 064
	307 157

	Passifs liés aux actifs non courants détenus en vue de la vente
	 19
	146
	432

	TOTAL PASSIF
	 
	688 394
	656 235


* Comptes 2011 retraités (voir chapitre 1.4)

COMPTE DE RÉSULTAT (en M€)
	Compte de résultat
	Note
	31/12/2012
	31/12/2011*

	Produits nets bancaires (La Poste)
	1
	5 519
	5 131

	Chiffre d'affaires
	1
	145 252
	138 425

	Autres produits des activités ordinaires
	1
	10 868
	8 898

	Achats et charges externes
	2
	-82 570
	-73 695

	Achats consommés
	 
	-41 899
	-35 757

	Charges externes
	 
	-40 671
	-37 937

	Charges de personnel
	2
	-46 411
	-45 102

	Impôts et taxes
	2
	-6 326
	-6 083

	Autres produits et charges opérationnels
	2
	-12 734
	-15 729

	Autres produits et charges d'exploitation
	 
	322
	-1 498

	Autres produits et charges opérationnels
	 
	1 004
	1 752

	Dotations nettes des reprises d'amortissements et de provisions
	 
	-14 060
	-15 983

	RÉSULTAT OPÉRATIONNEL
	 
	13 599
	11 845

	RÉSULTAT FINANCIER
	3
	-6 123
	-6 645

	RÉSULTAT AVANT IMPÔTS
	 
	7 475
	5 200

	Impôts sur les bénéfices exigibles
	13 
	-3 026
	-3 009

	Impôts sur les bénéfices différés
	 13
	492
	522

	Résultat net des activités arrêtées ou en cours de cession
	 19
	-5
	-37

	RÉSULTAT NET DES SOCIÉTÉS INTÉGRÉES
	 
	4 937
	2 677

	Résultat des sociétés mises en équivalence
	 10
	1 046
	3 294

	RÉSULTAT NET DE L'ENSEMBLE COMBINÉ
	 
	5 983
	5 971

	Intérêts minoritaires
	 
	-293
	-104

	RÉSULTAT NET PART DU GROUPE
	 
	5 690
	5 867


* Comptes 2011 retraités (voir chapitre 1.4)

TABLEAU DE FLUX DE TRÉSORERIE (en M€)
	 
	31/12/2012
	31/12/2011 *

	Opérations d'exploitation
	
	

	RÉSULTAT NET PART DU GROUPE
	5 690
	5 798

	Intérêts minoritaires
	293
	109

	Résultat des sociétés mises en équivalence
	-1 046
	-3 288

	Dividendes reçus des sociétés mises en équivalence
	351
	466

	Amortissements et provisions (hors actif circulant)
	14 179
	16 044

	Plus et moins value sur cession d'immobilisations
	-265
	-572

	Subventions virées au résultat
	-1 168
	-1 010

	Impôts différés
	-380
	-464

	Effets résultat liés à l'actualisation
	3 403
	3 111

	Effets résultat liés aux variations de juste valeur
	144
	-120

	Effets résultat liés aux stocks options
	0
	0

	Autres éléments non monétaires
	-155
	1 044

	CAPACITE D'AUTOFINANCEMENT
	21 046
	21 118

	Variation du besoin en fonds de roulement
	-3 090
	-2 990

	FLUX NET DE TRÉSORERIE GÉNÉRE PAR L'ACTIVITÉ
	17 956
	18 128

	Opérations d'investissement
	
	

	Acquisitions d'immobilisations
	-33 125
	-30 934

	Cessions d'immobilisations
	5 885
	5 157

	Subventions d'investissement encaissées
	2 462
	2 510

	Trésorerie nette sur acquisitions et cessions de filiales
	-857
	5 167

	Autres flux liés aux opérations d'investissements
	1 691
	841

	FLUX NET DE TRÉSORERIE LIÉS AUX OPÉRATIONS D'INVESTISSEMENTS
	-23 944
	-17 259

	Opérations de financement
	
	

	Augmentation de capital ou apports
	10
	2 315

	Diminution de capital ou apports
	-95
	-255

	Dividendes versés aux actionnaires (de la mère)
	-2 986
	-2 926

	Dividendes versés aux minoritaires
	-383
	-329

	Variations des autres fonds propres
	-844
	-1 130

	Variations des emprunts
	10 053
	-196

	Autres flux liés aux opérations de financement
	1 331
	-1 407

	FLUX NET DE TRÉSORERIE LIÉS AUX OPÉRATIONS DE FINANCEMENT
	7 086
	-3 928

	FLUX DE TRÉSORERIE DE LA PÉRIODE
	1 098
	-3 059


* non retraité

VARIATION DES CAPITAUX PROPRES (en M€)
	 
	Capital dotation en capital
	Primes
	Réserves
	Capitaux propres Part du Groupe
	Minoritaires
	Capitaux propres totaux

	Capitaux propres consolidés publiés au 31/12/2010
	44 007
	2 853
	55 847
	102 707
	6 643
	109 350

	Eléments du résultat global nets d'impôts :
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Juste valeur des instruments financiers
	0
	0
	-1 947
	-1 947
	2
	-1 945

	Ajustement de juste valeur sur couverture de trésorerie
	0
	0
	-283
	-283
	 
	-283

	Écart actuariel sur engagement post emploi
	0
	0
	-28
	-28
	 
	-28

	Juste valeur des actifs disponibles à la vente
	0
	0
	-695
	-695
	 
	-695

	Écart de conversion
	0
	0
	725
	725
	 
	725

	Autres éléments du résultat global
	0
	0
	890
	890
	 
	890

	Total éléments du résultat global
	0
	0
	-1 338
	-1 338
	2
	-1 336

	Résultat IFRS
	0
	0
	5 798
	5 798
	111
	5 909

	Perte de contrôle de DCNS
	-563
	-18
	352
	-229
	 
	-229

	Augmentation de capital
	2 422
	728
	-933
	2 217
	 
	2 217

	Réduction de capital
	-255
	-757
	739
	-273
	 
	-273

	Dividendes
	0
	0
	-4 921
	-4 921
	-322
	-5 243

	Variation de périmètre
	0
	0
	431
	431
	-1 292
	-861

	Actions propres
	0
	0
	-103
	-103
	 
	-103

	Total éléments associés au résultat global
	0
	 
	-2 409
	-2 409
	 
	-2 409

	Autres
	0
	0
	219
	219
	-170
	49

	Capitaux propres publiés au 31/12/2011
	45 611
	2 806
	53 683
	102 097
	4 972
	107 073

	Changements de méthode (note 1.4)
	 
	 
	-3 101
	-3 101
	-180
	-3 281

	Capitaux propres au 31/12/2011 retraités
	45 611
	2 806
	50 582
	98 996
	4 792
	103 788

	Eléments du résultat global nets d'impôts
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Juste valeur des instruments financiers
	0
	0
	-43
	-43
	11
	-32

	Ajustement de juste valeur sur couverture de trésorerie
	0
	0
	-206
	-206
	 
	-206

	Écart actuariel sur engagement post emploi
	0
	0
	-4 610
	-4 610
	41
	-4 569

	Juste valeur des actifs disponibles à la vente
	0
	0
	590
	590
	 
	590

	Écart de conversion
	0
	0
	396
	396
	81
	477

	Autres éléments du résultat global
	0
	0
	-18
	-18
	 
	-18

	Total éléments du résultat global
	0
	0
	-3 891
	-3 891
	133
	-3 758

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Résultat IFRS
	0
	0
	5 690
	5 690
	293
	5 983

	Augmentation de capital
	28
	0
	22
	50
	 
	50

	Réduction de capital
	-37
	0
	-1
	-38
	 
	-38

	Dividendes
	0
	0
	-4 087
	-4 087
	-384
	-4 471

	Variation de périmètre
	-1 191
	-4
	1 133
	-62
	 
	-62

	Actions propres
	0
	0
	-74
	-74
	 
	-74

	Total éléments entreprises associés au résultat global
	0
	0
	487
	487
	 
	487

	Autres
	0
	0
	-730
	-730
	611
	-119

	Capitaux propres publiés au 31/12/2012
	44 412
	2 802
	49 130
	96 340
	5 445
	101 785


TABLEAU DE VARIATIONS DU RÉSULTAT GLOBAL (en M€)
	
	
	

	R03 - RÉSULTAT GLOBAL TOTAL
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	LIBELLÉ DES COMPTES
	31/12/2011
	31/12/2012

	
	
	

	
	
	

	Résultat net consolidé (A)
	5 971
	5 983

	
	
	

	Eléments recyclabes du compte de résultat (B)
	-1 205
	823

	Écarts de conversion des sociétés intégrées                                                                       
	676
	497

	
	
	

	SOCIÉTES INTÉGRÉES - APRÈS EFFET d'IMPÔT
	-1 858
	355

	Variations de valeur des actifs financiers disponibles à la vente                                          
	-862
	1 260

	Variations de valeur des couvertures de flux de trésorerie 
	-1 026
	-902

	Eléments du résultat global relatifs aux activités cédées ou en cours de cession
	30
	-3

	Autres *
	0
	0

	
	
	

	ENTREPRISES ASSOCIÉES - APRÈS EFFET d'IMPÔT
	-23
	-29

	Variations de valeur des actifs financiers disponibles à la vente                                          
	5
	-25

	Variations de valeur des couvertures de flux de trésorerie 
	-26
	-7

	Eléments du résultat global relatifs aux activités cédées ou en cours de cession
	0
	0

	Autres *
	-2
	3

	
	
	

	(dont effet impôt sur les éléments recyclables)
	-329
	309

	
	
	

	Eléments non recyclables du compte de résultat (C)
	-131
	-4 581

	Gains et pertes actuariels sur avantages au personnel net d'impôt
	-131
	-4 581

	Autres *
	0
	0

	
	
	

	(dont effet impôt sur les éléments non recyclables)
	12
	-618

	
	
	

	Total autres éléments du résultat global (après impôt) = (B) + (C) = (D)
	-1 336
	-3 758

	
	
	

	Résultat global de l'ensemble combiné après impôt = (A) + (D) = (E)
	4 635
	2 225

	- Part du Groupe 
	4 446
	1 801

	- Intérêts minoritaires 
	189
	424
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1. FAITS SIGNIFICATIFS DE LA PÉRIODE
1.1 Opérations sur le périmètre de combinaison

1.1.1 Mise en équivalence de DCNS à compter du 31 décembre 2011

Fin décembre 2011, Thales a exercé son option d’achat d’actions, prévue dans le cadre du pacte d’actionnaires du 30 janvier 2007, et a ainsi porté sa participation dans le capital de DCNS de 25 % à 35 %.
Cette société, auparavant intégrée globalement, est consolidée par mise en équivalence à compter du 31 décembre 2011, la détention de 35 % conférant à Thales un contrôle conjoint sur DCNS.

1.1.2 Mise en liquidation d’EMC au 30 novembre 2012

Le décret n°2005-1559 du 14 décembre 2005 portant dissolution de l’établissement public « Entreprise minière et chimique » (EMC), avait prévu la nomination d’un liquidateur à compter du 1er janvier 2006 et pour une période de trois ans. Cette période a été prorogée à plusieurs reprises par arrêté, et en dernier lieu le 30 avril 2012 pour une durée de huit mois. Le compte de clôture de liquidation de l’EMC a été déposé le 30 novembre 2012 et approuvé par arrêté du 28 décembre 2012, qui définit également les modalités du transfert à l’État des derniers actifs et passifs de l’entreprise. 
1.1.3 Mouvements de périmètre 2012
L'aéroport international Martinique Aimé Césaire, détenu à 60 % par l’État, est entré dans le périmètre de combinaison en 2012. 
1.2 Opérations d’acquisitions et/ou de regroupements
1.2.1 Edison – Prise de contrôle par le groupe EDF 
EDF a pris le contrôle d’Edison le 24 mai 2012 en acquérant la totalité de la participation de Delmi dans Transalpina di Energia (TdE) (50 %) pour un montant total de 784 M€. Au terme de cette opération, EDF détenait 78,96 % du capital et 80,64 % des droits de vote d’Edison.

Simultanément à la prise de contrôle d’Edison par EDF, Delmi a pris le contrôle d’Edipower en acquérant les participations d’Edison (50 %) et d’Alpiq (20 %) dans Edipower, pour un prix total de 884 M€.

Par ailleurs, un contrat à long terme (6 ans) de fourniture de gaz a été signé entre Edison et Edipower pour couvrir 50 % des besoins en gaz de cette dernière.

Conformément aux dispositions de la réglementation boursière italienne, EDF a lancé le 2 juillet 2012 une offre publique obligatoire sur Edison. 976 306 145 actions ordinaires – soit un montant de 869 M€ - ont été apportées par les actionnaires minoritaires dans le cadre de cette offre clôturée le 6 septembre 2012. 

Au 31 décembre 2012, suite à la clôture de l’offre publique obligatoire et de l’offre de conversion des actions sans droit de vote, EDF détient 97,40 % du capital et 99,48 % des droits de vote d’Edison.

En application de la loi italienne, les actions ordinaires Edison ne sont plus cotées depuis le 11 septembre 2012.

L’opération est traitée comptablement en deux temps :

· Prise de contrôle d’Edison et de TdE via le rachat de la participation de TdE à Delmi ;
· Acquisition d’intérêts minoritaires d’Edison via l’offre publique obligatoire.

Traitement comptable de la prise de contrôle d’Edison et TdE

Le rachat de 50 % de TdE à Delmi se traduit par la prise de contrôle du groupe Edison et de TdE à la date du 24 mai 2012. Par conséquent, conformément à la norme IFRS 3 révisée, les actifs et les passifs identifiables repris d’Edison et de TdE ont été comptabilisés à leur juste valeur à la date de prise du contrôle. Les participations ne donnant pas le contrôle ont été évaluées sur option à la juste valeur en application de la méthode du « goodwill total ». Conformément aux dispositions d’IFRS 3R, les valeurs ont été déterminées provisoirement, EDF disposant de 12 mois pour finaliser l’affectation du prix d’acquisition.

L’application d’IFRS 3R à la prise de contrôle d’Edison et TdE s’est traduite par un impact dans le compte de résultat  d’EDF compte tenu de la constatation des éléments suivants :

· Un résultat de cession, résultant d’une nouvelle évaluation de la quote-part antérieurement détenue à la juste valeur « market participant » à la date de prise du contrôle, de - 1 090 M€ ;

· Un écart d’acquisition négatif (« goodwill négatif ») de 1 023 M€.

La juste valeur des actifs et passifs identifiables d’Edison correspond à la meilleure estimation du groupe à date. Elle a été déterminée sur la base du dernier business plan d’Edison disponible (2012-2019) et au moyen de méthodes de valorisation communément utilisées.

Après prise en compte des justes valeurs des actifs acquis et des passifs repris, le bilan d’ouverture provisoire d’Edison au 24 mai 2012 (en base 100 %) s’établit comme suit :
	ACTIF (en M€)
	Valeurs historiques
	Ajustement de juste valeur
	Valeurs d'ouverture provisoire

	Goodwill
	2 859
	-2 859(1)
	0

	Autres actifs incorporels
	1 436
	1 721(2)
	3 157

	Immobilisations incorporelles
	5 222
	1 306(3)
	6 528

	Participations dans les entreprises associées
	49
	
	49

	Actifs financiers
	815
	
	815

	Impôts différés actifs
	111
	
	111

	Stocks
	324
	
	324

	Clients et comptes rattachés
	3 157
	
	3 157

	Actifs d'impôts courants
	24
	
	24

	Autres débiteurs
	575
	
	575

	Trésorerie et équivalents de trésorerie
	335
	
	335

	Actifs détenus en vue de leur vente
	1
	 
	1

	TOTAL DE L'ACTIF
	14 908
	168
	15 076


	PASSIF (en M€)
	Valeurs historiques
	Ajustement de juste valeur
	Valeurs d'ouverture provisoire

	Capital
	5 292
	
	5 292

	Réserves et résultat consolidés
	1 660
	-1 280
	380

	Capitaux propres - part du groupe
	6 952
	-1 280
	5 672

	Intérêts attribuables aux participations ne donnant pas le contrôle
	150
	204
	354

	Total des capitaux propres
	7 102
	-1 076
	6 026

	Provisions
	922
	126
	1 048

	Passifs financiers
	3 982
	-39
	3 943

	Impôts différés passifs
	371
	1 157(4)
	1 528

	Fournisseurs et comptes rattachés
	1 928
	
	1 928

	Dettes d'impôts courants
	39
	
	39

	Autres créditeurs
	564
	
	564

	TOTAL DES CAPITAUX PROPRES ET DU PASSIF 
	14 908
	168
	15 076


Les principaux ajustements résultant de la mise à la juste valeur des actifs acquis et des passifs repris correspondent aux éléments suivants :
(1) Annulation du goodwill historique pour - 2 859 M€.
(2) Ajustements de juste valeur des actifs incorporels pour 1 721 M€, dont :

· Création d’actifs incorporels représentatifs de la marque « Edison » pour 945 M€ et de la relation clientèle pour 190 M€ ;
· Revalorisation des actifs relatifs aux concessions hydrauliques (actifs incorporels) pour 1 165 M€ ;
· Revalorisation des contrats long terme d’approvisionnement en gaz pour 230 M€ ;
· Reclassement d’actifs d’exploration-production en actifs corporels pour - 975 M€ (principalement Abu Qir en Égypte).
(3) Les ajustements de juste valeur des actifs corporels pour un montant de 1 306 M€ correspondent principalement à un effet de reclassement d’actifs d’exploration-production (voir ci-avant) ainsi qu’à la revalorisation de certains actifs de production d’électricité (thermiques et éoliens).

(4) Impôts différés pour 1 157 M€.
La revalorisation des impôts différés correspond uniquement aux effets d’impôts associés aux ajustements de juste valeur opérés dans le cadre de la détermination du bilan d’ouverture. 
1.2.2 Acquisition de 38 % de TAV Airports et de 49 % de TAV Construction par ADP
Aéroports de Paris (ADP) a acquis le 16 mai 2012 38 % de TAV HavalimanlarıHolding A.S. (« TAV Airports ») et 49 % de TAV Yatirim Holding A.S. (« TAV Investment », propriétaire de TAV Construction, société non cotée). Opérateur aéroportuaire de premier plan en Turquie, TAV Airports opère sur 12 aéroports dans 9 pays, dont l'aéroport d'Istanbul Ataturk qui a accueilli près de 45 millions de passagers en 2012.

Avec 37 aéroports gérés directement ou indirectement et environ 200 millions de passagers accueillis, ce partenariat crée l'une des premières alliances aéroportuaires mondiales.
1.3 Autres opérations ou événements majeurs
1.3.1 RATP 

Cadre réglementaire et signature du contrat STIF 
La loi n°2009-1503 du 8 décembre 2009 relative à l’organisation et à la régulation des transports ferroviaires (loi ORTF) prévoit dans son article 5 l’adaptation de la réglementation des transports de voyageurs en Île-de-France en modifiant les dispositions de l’ordonnance de 1959. Ainsi la loi :

- reconnaît à la RATP la qualité de gestionnaire de l’infrastructure des réseaux de métro et de RER (dans la limite des compétences reconnues à Réseau Ferré de France), dont elle assure l’exploitation à la date du 1er janvier 2010 ;
- décide que l’exploitation des lignes existantes créées avant le 3 décembre 2009 se poursuivra dans le cadre des conventions en cours conformément aux règles applicables à cette date jusqu’au 31 décembre 2024 pour les services de bus, jusqu’au 31 décembre 2029 pour les services de tramway et jusqu’au 31 décembre 2039 pour les autres services de transports (métro et RER). Ces durées d’exploitation s’appliquent sauf accord entre l’autorité organisatrice et l’opérateur prévoyant expressément une date plus rapprochée ; les droits d’exploitation des lignes confiés à la RATP sont désormais limités dans le temps ;

- définit le cadre de rémunération de la RATP dans ses missions de gestionnaire de l’infrastructure et d’exploitant des lignes en assurant une rémunération appropriée des capitaux engagés.

Le décret d’application N°2011-320, paru au journal officiel du 25 mars 2011, précise les natures de biens relevant des quatre catégories (biens propres du gestionnaire d’infrastructure, biens propres, biens de reprises ou biens de retours du gestionnaire de transport). Il indique les dates butoirs pour définir une liste de chacun de ces biens par catégorie et mettre en place les conventions d’indemnisation des actifs transférés et de définition des rémunérations par activité. 

A la suite du décret, l’environnement réglementaire et contractuel a été précisé :  

- approbation des listes de biens devant faire l’objet d’un transfert de propriété (arrêtés publiés le 7 novembre 2011, le 13 décembre 2011 et le 5 janvier 2012) ;
- signature le 16 mars 2012 du contrat pluriannuel 2012-2015 fixant les relations contractuelles entre le STIF et la RATP. Il précise notamment les rémunérations des deux activités : gestionnaire d’infrastructure et opérateur de transport ;
- accord d’indemnisation conclu entre la RATP et le STIF le 21 septembre 2012, précisant le montant et les modalités de versement des indemnisations au titre des biens de reprise transférés au 1er janvier 2010 et à l’issue des droits d’exploitation ;
- suite à la mise en œuvre d’une procédure d’arbitrage demandée conjointement par la RATP et le STIF, le montant des indemnisations pour les biens propres a été fixé à 200 M€ dans le cadre d’un arrêté interministériel publié le 16 février 2013.

A compter du 1er janvier 2012, date d'effet du contrat STIF et compte tenu du protocole intervenu en septembre 2012 avec le STIF, la RATP a appliqué la norme IFRIC 12 « Accords de concession de services » sur les biens de retour et les biens de reprise.

Le contrat STIF 2012-2015 signé le 16 mars 2012 entre dans le champ d’application d’IFRIC 12 du fait des éléments suivants : 

- la prestation rendue correspond à une mission de service public ; 

- le STIF a pour mission de fixer l'offre de transport et d'arrêter la politique tarifaire ; 

- les biens nécessaires à l'exploitation sont des biens de retour et des biens de reprise, le STIF contrôle un intérêt résiduel significatif à la fin de la concession sur ces biens ;
- pour les biens de retour, matériels roulants et matériels d’entretien du matériel roulant, à la date de fin des droits d’exploitation, le STIF rachète les biens à leur valeur nette comptable nette de subventions, telle qu'elle figure dans les comptes annuels dans lesquels ces biens sont analysés comme des actifs corporels ;
- pour les biens de reprise, biens nécessaires à l’exploitation (dont les centres bus, …), le STIF a une option de rachat à la date de fin de droits d’exploitation des lignes de transport. 

Les versements du STIF à la RATP sont constituées notamment d'une contribution dédiée au financement des investissements et correspondant à la rémunération des capitaux engagés, dont la couverture des frais financiers et des charges nettes d’amortissements prévisionnelles, telles qu’elles sont constatées dans les comptes annuels. Cette contribution vient notamment diminuer la valeur de la créance financière.

En application de l’interprétation IFRIC 12, les biens mis en concession ne peuvent être inscrits au bilan de la RATP en tant qu’immobilisations corporelles. 

Concernant le traitement comptable des biens de retour, leur financement est assuré via le remboursement des dotations aux amortissements. La valeur nette comptable à la date de fin de droits d’exploitation est suivie dans les comptes annuels. Le modèle de l’actif financier est appliqué dans la mesure où la RATP bénéficie de la part du STIF d’un droit inconditionnel à recevoir de la trésorerie jusqu’à la fin de la période de concession indépendamment de la fréquentation des usagers.

En ce qui concerne les biens de reprise, la créance comptabilisée en actif financier correspond au remboursement des dotations aux amortissements telles que constatées dans les comptes annuels jusqu’en 2015, soit le terme du contrat actuellement en vigueur avec le STIF. La valeur nette comptable résiduelle des biens de reprise non constatée en créance lors de la première application d’IFRIC 12 pour les biens de reprise existant au 1er janvier 2012 est comptabilisée en actifs incorporels. Leurs durées d’utilité correspondent aux durées d’usage pratiquées par la RATP pour les immobilisations corporelles et incorporelles.

Les actifs financiers en concession correspondent donc à la valeur comptable nette de subventions des biens de retour à la date d’arrêté des comptes, et au remboursement des dotations aux amortissements des biens de reprise jusqu’au terme du contrat STIF en vigueur. Ils s’élèvent pour la RATP à 3 248 M€ au 1er janvier 2012 (comptabilisés en immobilisations incorporelles et corporelles au 31 décembre 2011) et 3 621 M€ au 31 décembre 2012. La part à moins d’un an de cette créance est comptabilisée en « autres actifs financiers courants », la part supérieure à un an est comptabilisée en « autres actifs financiers non courants ». 

En application d’IAS 39, l’actif financier en concession est évalué au coût amorti ; il est déprécié si la valeur comptable est supérieure à la valeur actuelle des flux futurs de trésorerie actualisés.

Le chiffre d’affaires associé à ce modèle financier inclut la rémunération de l’actif financier.

Conformément à IAS 18 « produits des activités ordinaires », les acquisitions de biens de retour sont traitées comme des opérations d’achats et de ventes sur la période et comptabilisées en produits des activités ordinaires et en achats consommés.

Les impacts sur le bilan au 1er janvier 2012 et sur le compte de résultat de l’exercice 2012 sont les suivants : 

Actif du Bilan

	Actif
	31/12/2011
	IFRIC 12
	01/01/2012
	31/12/2012

	Goodwill net
	167382
	
	167382
	176163

	Immobilisations incorporelles
	352921
	127897
	480818
	476330

	Immobilisations corporelles
	8407388
	-3389562
	5017826
	5046111

	Participations dans les entreprises associées
	133696
	
	133696
	149793

	Actifs financiers disponibles à la vente
	10088
	
	10088
	9136

	Instruments financiers dérivés
	331056
	
	331056
	321798

	Autres actifs financiers
	590525
	2879348
	3469873
	3942927

	Impôts différés actifs
	12715
	
	12715
	14785

	Actifs non courants
	10005771
	-382317
	9623454
	10137043

	Stocks et encours
	182034
	
	182034
	168298

	Clients et autres débiteurs
	664154
	
	664154
	793452

	Créances d'impôt sur le résultat
	1567
	
	1567
	1515

	Instruments financiers dérivés
	16263
	
	16263
	13755

	Autres actifs financiers
	477221
	382317
	859538
	747048

	Trésorerie et équivalents de trésorerie
	705374
	
	705374
	1072790

	Actifs détenus en vue de la vente
	10952
	
	10952
	 

	Actifs courants
	2057565
	382317
	2439882
	2796858

	Total de l'Actif
	12063336
	0
	12063336
	12933901


Compte de résultat
	 
	31/12/2012 avant 
IFRIC 12
	Annulation dotation 
aux amortissements (1)
	Annulation contribution (2)
	Rémunération de l'actif
financier en concession (3)
	Opération achats/ventes (4)
	31/12/2012 après 
IFRIC 12

	Chiffres d'affaires
	5217681
	
	-425201
	141537
	
	4934017

	Autres produits des activités ordinaires
	81978
	
	
	
	544833
	626811

	Produits des activités ordinaires
	5299659
	-
	-425201
	141537
	544833
	5560828

	Achats consommés
	-372732
	
	
	
	-544833
	-917565

	Autres achats et charges externes
	-772411
	
	
	
	
	-772411

	Impôts taxes et versements assimilés
	-219380
	
	
	
	
	-219380

	Charges de personnel
	-2795409
	
	
	
	
	-2795409

	Autres charges d'exploitation
	-44469
	
	
	
	
	-44469

	EBITDA (Excédent Brut d'exploitation)
	1095258
	-
	-425201
	141537
	-
	811594

	Dotations aux amortissements
	-592681
	283454
	
	
	
	-309227

	Dotations et reprises aux provisions
	5885
	
	
	
	
	5885

	Résultat de cession d'actifs
	6664
	
	
	
	
	6664

	Effets des opérations du périmètre
	
	
	
	
	
	0

	Pertes de valeur
	-15
	
	
	
	
	-15

	Autres produits et charges opérationnels
	282
	
	
	
	
	282

	EBIT (Résultat opérationnel)
	515393
	283454
	-425201
	141537
	0
	515183


(1) Les biens mis en concession étant auparavant au bilan à l’actif en immobilisations incorporelles et corporelles, ils généraient des amortissements au compte de résultat du groupe RATP en 2011.
(2) Conformément à IFRIC 12, la contribution versée au titre du financement des biens en concession ne transite plus au compte de résultat (hors rémunérations de la créance). Cette contribution vient notamment diminuer l’actif financier en concession.
(3) L’actif financier en concession est rémunéré au taux contractuel défini dans le contrat STIF. 
(4) Les dépenses d’investissement concernant les biens de retours réalisées par la RATP sont désormais comptabilisées au compte de résultat. La RATP est responsable de l’ensemble des relations avec les constructeurs et les fournisseurs. 

1.3.2 EDF 
Accord sur le recouvrement des déficits liés à la contribution au service public de l’électricité 
La contribution au service public de l’électricité (CSPE) est fixée par l’État et collectée directement auprès du consommateur final, afin de compenser certaines charges de service public assumées par EDF. Elle a vocation à financer l’essor des énergies renouvelables, les tarifs sociaux et la péréquation tarifaire.

Depuis 2007, et malgré la mise en place à l’occasion de la loi de finances 2011 d’un mécanisme permettant une hausse régulière de la taxe, le montant de CSPE ne suffisait pas à compenser l’augmentation des charges avec un déficit qui pèse sur l’endettement d’EDF.

L’accord trouvé avec les pouvoirs publics, annoncé le 14 janvier 2013, prévoit le remboursement de la créance liée au déficit de la CSPE au 31 décembre 2012, à hauteur de 4,3 Md€ et aux coûts de portage supportés par EDF, à hauteur de 0,6 Md€. Le montant définitif de la créance sera arrêté courant 2013, après les délibérations de la commission de régulation de l’énergie (CRE) relatives à la reconnaissance des charges de service public 2012.

Un échéancier de remboursement progressif jusqu’en 2018 de cette créance (4,9 Md€) a été validé dans l’accord, la créance étant rémunérée sur toute la période à des conditions de marché (1,72 %). Cette rémunération sera comptabilisée en produit financier dans les comptes consolidés d’EDF.

A la suite de cet accord, EDF a reconnu, dès le 31 décembre 2012, un produit financier de 0,6 Md€ et a transféré la créance de « autres débiteurs » à « prêts et créances financiers » pour 4,3 Md€.
Edison – Renégociations des contrats à long terme d’approvisionnement en gaz 
La cour d’arbitrage de l’ICC (International Chamber of Commerce) a rendu sur le second semestre 2012 des sentences favorables à Edison dans le cadre des litiges relatifs aux révisions de prix des contrats d’approvisionnement à long terme en gaz avec Rasgas (Qatar) et ENI (Libye).

Il en résulte un impact positif de 680 M€ enregistré dans l’excédent brut d’exploitation du groupe EDF sur l’exercice 2012 (dont 347 M€ relatifs aux exercices antérieurs à 2012).

Une procédure d’arbitrage reste en cours sur le contrat d’approvisionnement en gaz avec Sonatrach (Algérie), avec des conclusions attendues sur l’exercice 2013.

Évolutions relatives au projet EPR Flamanville 3
En décembre 2012, EDF a communiqué une révision à la hausse du coût de construction du projet Flamanville 3 de 2 Md€ par rapport au coût (de l’ordre de 6 Md€ 2008) qui avait été annoncé en juillet 2011. La première production commercialisable est prévue pour 2016.

Au-delà de l’effet « tête de série », certains facteurs ont pesé sur ce coût complet : l’évolution du design de la chaudière, les études d’ingénierie supplémentaires, l’intégration des nouvelles exigences réglementaires ainsi que les enseignements post Fukushima. Ont également été intégrées des dépenses supplémentaires liées à des aléas industriels, comme le remplacement des consoles du pont polaire et ses conséquences sur l’aménagement du calendrier des travaux ainsi que l’impact financier de l’allongement des délais de construction.
Loi Nome - décision de la Commission européenne
La Commission européenne a annoncé le 12 juin 2012 avoir validé sous conditions les aides présentes dans les tarifs réglementés de vente en France. La Commission avait ouvert une enquête en 2007 au sujet des tarifs réglementés de vente aux entreprises (tarifs jaune, vert et TaRTAM). La loi NOME a entre temps modifié le contexte législatif et réglementaire français en supprimant le TaRTAM, en fixant la fin des tarifs jaune et vert d'ici fin 2015 et en mettant en place l'accès régulé à l’électricité nucléaire historique (ARENH) pour tous les fournisseurs de clients en France.

Après enquête, la Commission européenne conclut que les tarifs aux entreprises constituent des aides d'État mais qu'elles sont néanmoins compatibles avec le droit européen aux conditions suivantes :

· maintien du prix de l'ARENH à 42 €/MWh jusqu'à l'approbation par la Commission de la méthodologie de fixation du prix de l'Arenh ;
· orientation progressive vers les coûts chaque année à compter de l'été 2012 puis disparition effective des tarifs jaune et vert fin 2015.

Cette décision clôt l'enquête de la Commission européenne au titre des aides d'État.

1.3.3 SNCF

Contrat de concession des transports en Île-de-France 
La convention liant le syndicat des transports en Île-de-France (STIF) et la SNCF, qui transporte chaque jour quelque 3,5 millions de Franciliens, a été signée le 3 mai 2012 par les deux parties. Cette convention fait entrer une partie du matériel roulant dans le champ d’application d’IFRIC 12 « accords de concession de services » suivant le modèle de l’actif financier. Il s’agit du matériel roulant pour lequel le STIF dispose d’une option d’achat en fin de contrat ou a accordé à la SNCF une garantie de redéploiement. Ainsi ce matériel roulant ne figure plus parmi les actifs corporels du groupe. En revanche, un actif financier de concession est inscrit au bilan consolidé reflet de la créance due par la région pour le service de transport des voyageurs franciliens fourni par la SNCF. L’entrée en vigueur de cette convention a un effet à la baisse sur les immobilisations corporelles de la SNCF pour 850 M€ (voir note 7 des comptes consolidés annuels) et augmente les actifs financiers de concession pour 1 460 M€ et les dettes d’exploitation pour 609 M€. Dans l’état de résultat global, elle entraîne une diminution du chiffre d’affaires, de la marge opérationnelle et des dotations aux amortissements de 151 M€ sans conséquences sur les autres agrégats.

Transfert d’actifs financiers
La SNCF a procédé sur décembre 2012 à la titrisation d’une partie des actifs financiers non courants issus de l’entrée en vigueur de la convention signée avec le STIF. L’opération s’est traduite par un encaissement net de 946 M€ sur la ligne « cession d’actifs financiers » de l’état des flux de trésorerie. Les détails sont décrits en note 32.3 des comptes consolidés annuels.
1.4 Opérations sur le bilan d’ouverture

	Bilan actif
	31/12/2011
	Option IAS 19
	RATP
	Autres 
reclassements/

retraitements
	31/12/2011 Pro-Forma

	Écarts d'acquisition
	19 183
	-
	-
	-
	19 183

	Marques, bases d'abonnés et logiciels
	1 558
	-
	-
	817
	2 375

	Autres immobilisations incorporelles
	8 630
	-
	-
	-817
	7 813

	Immobilisations corporelles - Domaine concédé
	54 907
	-
	-
	5
	54 912

	Immobilisations corporelles - Domaine propre
	158 436
	-
	-225
	52
	158 263

	Immeubles de placement
	949
	-
	-
	-
	949

	Titres mis en équivalence
	56 353
	-140
	-
	-
	56 213

	Actifs financiers non courants
	38 668
	-259
	-
	-30
	38 379

	Portefeuille de titres de l'activité bancaire
	56 037
	-
	-
	-
	56 037

	Impôts différés actifs
	8 443
	771
	-
	1
	9 215

	Autres actifs non courants
	731
	-
	-
	-
	731

	Total actifs non courants
	403 896
	372
	-225
	28
	404 071

	Stocks
	18 846
	-
	-
	-
	18 846

	Créances d'exploitation
	48 083
	-
	-
	4
	48 087

	Créances diverses
	1 732
	-
	-
	-
	1 732

	Prêts et créances de l'activité bancaire
	121 470
	-
	-
	-
	121 470

	Actifs financiers courants
	36 538
	-
	-
	-
	36 538

	Autres comptes de l'activité bancaire
	4 684
	-
	-
	-
	4 684

	Trésorerie et équivalent de trésorerie
	19 149
	-
	-
	11
	19 161

	Total actifs non courants
	250 503
	-
	-
	16
	250 519

	Actifs non courants détenus en vue de la vente
	1 646
	-
	-
	-
	1 646

	TOTAL ACTIF
	656 044
	372
	-225
	43
	656 235


	Bilan passif
	31/12/2011
	Option IAS 19
	RATP
	Autres 
reclassements/

retraitements
	31/12/2011 Pro-Forma

	Capital et dotations en capital
	45 612
	-
	-
	-
	45 612

	Primes liées au capital
	2 806
	-
	-
	-
	2 806

	Réserves et report à nouveau
	47 882
	-2 767
	-425
	22
	44 712

	Résultat combiné
	5 798
	69
	-
	-
	5 867

	Capitaux Propres
	102 097
	-2 698
	-425
	22
	98 996

	Intérêts minoritaires
	4 972
	-180
	-
	-0
	4 792

	Capitaux Propres de l'ensemble combiné
	107 070
	-2 878
	-425
	22
	103 788

	Provisions non courantes
	59 828
	-
	1
	-
	59 829

	Avantages au personnel non courant
	18 205
	3 132
	-
	-
	21 337

	Passifs financiers non courants
	126 123
	-
	-
	11
	126 134

	Autres passifs non courants
	32 047
	-
	-
	-
	32 047

	Impôts différés passifs
	5 486
	24
	-
	-
	5 510

	Passifs non courants
	241 689
	3 156
	1
	11
	244 857

	Provisions courantes
	5 867
	94
	-1
	-2
	5 958

	Avantages au personnel courant
	1 639
	-
	-
	-
	1 639

	Passifs financiers courants
	27 632
	-
	-
	9
	27 641

	Dettes d'exploitation
	52 976
	-
	200
	1
	53 177

	Autres passifs courants
	40 609
	-
	-
	4
	40 613

	Dettes de l'activité bancaire
	178 130
	-
	-
	-
	178 130

	Passifs courants
	306 854
	94
	199
	11
	307 157

	Passifs liés aux actifs non courants détenus en vue de la vente
	432
	-
	-
	-
	432

	TOTAL PASSIF
	656 044
	372
	-225
	43
	656 235


	Compte de résultat
	31/12/2011
	Option IAS 19
	Autres 
reclassements/

retraitements
	31/12/2011 Pro-Forma

	Produits nets bancaires (La Poste)
	5 131
	-
	
	5 131

	Chiffre d'affaires
	136 966
	-
	1 459
	138 425

	Autres produits des activités ordinaires
	8 898
	-
	 
	8 898

	Achats et charges externes
	-72 236
	-
	-1 459
	-73 695

	Achats consommés
	-34 298
	-
	-1 459
	-35 757

	Charges externes
	-37 937
	-
	 
	-37 937

	Charges de personnel
	-45 274
	172
	 
	-45 102

	Impôts et taxes
	-6 083
	-
	 
	-6 083

	Autres produits et charges opérationnels
	-15 780
	51
	 
	-15 729

	Autres produits et charges d'exploitation
	-1 549
	51
	 
	-1 498

	Autres produits et charges opérationnels
	1 752
	-
	 
	1 752

	Dotations nettes des reprises d'amortissements et de provisions
	-15 983
	-
	 
	-15 983

	RÉSULTAT OPÉRATIONNEL
	11 622
	223
	-
	11 845

	RÉSULTAT FINANCIER
	-6 639
	-6
	 
	-6 645

	RÉSULTAT AVANT IMPÔTS
	4 983
	217
	-
	5 200

	Impôts sur les bénéfices exigibles
	-2 850
	-158
	 
	-3 009

	Impôts sur les bénéfices différés
	522
	-
	 
	522

	Résultat net des activités arrêtées ou en cours de cession
	-37
	-
	 
	-37

	RÉSULTAT NET DES SOCIÉTÉS INTÉGRÉES
	2 619
	58
	-
	2 677

	Résultat des sociétés mises en équivalence
	3 288
	6
	 
	3 294

	RÉSULTAT NET DE L'ENSEMBLE COMBINÉ
	5 907
	64
	-
	5 971

	Intérêts minoritaires
	-109
	5
	 
	-104

	RÉSULTAT NET PART DU GROUPE
	5 798
	69
	-
	5 867


Option IAS 19 : 


Les impacts relatifs à IAS 19 concernent principalement :

· Areva qui a anticipé au 31 décembre 2012 l’application d’IAS 19R ;
· EDF qui est passé de la méthode du « Corridor » à la méthode « Sorie ».
RATP :


Le changement de méthode comptable est dû à l’application d’IFRIC 12.
1.5 Evènements postérieurs à la clôture

EDF : Affectation de la créance CSPE aux actifs dédiés à la sécurisation du financement des charges nucléaires de long terme. 
En application du décret du 23 février 2007, l’État a autorisé le 8 février 2013 l’affectation de la créance CSPE détenue par EDF, aux actifs dédiés à la sécurisation du financement des charges nucléaires de long terme. 

Compte tenu de cette autorisation, de l'avis positif du comité de suivi des engagements nucléaires et de la délibération du conseil d’administration en date du 13 février 2013, EDF a décidé d’affecter aux actifs dédiés la totalité de la créance représentant le déficit cumulé de CSPE à fin 2012, pour un montant de 4,9 Md€. Cette affectation est concomitante avec une sortie d’actifs financiers du portefeuille (placements diversifiés obligataires et actions, voir note 48) pour un montant de 2,4 Md€, résultant en une dotation nette aux actifs dédiés de 2,5 Md€, atteignant ainsi l’objectif de couverture de 100 % des provisions nucléaires de long terme en avance par rapport à l'échéance légale de juin 2016 (loi Nome).

La cession de ces actifs financiers permettra une réduction de l’endettement financier net du Groupe à due concurrence.

2- PRINCIPES COMPTABLES
2.1
RÉFÉRENTIEL COMPTABLE ET PRINCIPES GÉNÉRAUX
En application du règlement européen n°1606/2002 du 19 juillet 2002, les entités dont les titres sont admis sur un marché réglementé présentent à compter de l’exercice 2005 leurs comptes consolidés en conformité avec les normes IFRS (International Financial Reporting Standards) telles qu’adoptées par l’Union européenne.

Le périmètre de combinaison inclut des entités qui présentent leurs comptes en référentiel français et d'autres qui retiennent le référentiel IFRS. Compte tenu du poids significatif de ces dernières, une présentation des données combinées du rapport de l’État actionnaire en normes IFRS a été adoptée.

Les comptes des entités présentés en normes françaises sont donc retraités, sauf dans les cas où la présentation d’une telle information serait jugée insuffisamment fiable ou insuffisamment significative. Les exceptions aux traitements IFRS sont détaillées dans chaque chapitre des principes comptables.

En l’absence de précisions dans le référentiel IFRS, les principes de combinaison du règlement CRC 2002-12 du 12 décembre 2002, rappelés-ci après, ont été retenus. 

Capitaux propres de l’ensemble combiné 
L’entrée d’une entité dans le périmètre de combinaison résultant d’une mise en commun d’intérêts économiques, les fonds propres combinés représentent :

· le cumul des capitaux propres des entités incluses dans le périmètre de combinaison (pris en compte à 100  % hors exception) ;
· la quote-part des capitaux propres (part du groupe) des filiales consolidées par des entités tête de file incluses dans le périmètre de combinaison.

Les titres de participation entre entités du groupe combiné sont éliminés par imputation sur les fonds propres. 
Lors du cumul des capitaux propres des entités combinées, il ne peut être constaté d’intérêts minoritaires. Les intérêts minoritaires du bilan combiné de l’APE représentent les intérêts minoritaires déjà présents au passif du bilan de chacune des entités du périmètre. 
Détermination de la valeur d’entrée des actifs et passifs des entités combinées 

L’entrée d’une entité dans le périmètre de combinaison, ne provenant pas de l’acquisition de titres mais d’une mise en commun d’intérêts économiques, il n’est constitué ni écart d’acquisition ni écart d’évaluation. 

La valeur d'entrée des actifs et passifs de chacune des entités combinées est égale à leur valeur nette comptable, retraitée aux normes comptables, à la date de la première combinaison, en distinguant valeur brute, amortissements et provisions. Dans le cas des entreprises incluses dans le périmètre de combinaison, la valeur nette comptable est la valeur nette comptable consolidée. 

Normes IFRS et interprétations de l’IFRIC applicables de façon obligatoire pour les états financiers annuels 2012
Les méthodes comptables et règles d’évaluation appliquées dans les comptes combinés au 31 décembre 2012 sont identiques à celles utilisées dans la combinaison du 31 décembre 2011.

Les entités significatives du périmètre de combinaison ont décidé de ne pas appliquer par anticipation les textes suivants qui devraient faire l’objet d’une approbation par l’Union européenne 

· les normes relatives à la consolidation adoptées par l’IASB en 2011, à savoir : 
· IFRS 10 « États financiers consolidés » ; 

· IFRS 11 « Partenariats » ; 

· IFRS 12 « Informations à fournir sur les intérêts détenus dans d’autres entités » ; 

· IAS 27 « États financiers individuels » ; 

· IAS 28 « Participations dans des entreprises associées et des co-entreprises »;

· la norme IFRS 13 « Évaluation de la juste valeur » ;

· l’interprétation IFRIC 20 « Frais de découverture engagés pendant la phase de production d’une mine à ciel ouvert » ;

· les amendements à IAS 1 « Présentation des postes des autres éléments du résultat global (OCI) » ;

· les amendements à IAS 12 « Impôts différés : recouvrement des actifs sous-jacents » ;

· les amendements à IAS 19 « Avantages au personnel » relatifs aux régimes à prestations définies (à l’exception d’Areva qui a anticipé au 31 décembre 2012 IAS 19R);

· les amendements à IFRS 1 « Hyperinflation grave et suppression des dates d’application fermes pour les nouveaux adoptants » ;

· les amendements à IAS 32 relatifs aux règles de compensation des actifs financiers et des passifs financiers ;

· les amendements à IFRS 7 sur les informations à fournir se rapportant à la compensation des actifs financiers et des passifs financiers.

L’impact potentiel de ces textes est en cours d’évaluation par les entités du périmètre de combinaison.

Enfin, dans le cadre du projet de refonte d’IAS 39, l’IASB a adopté une nouvelle norme IFRS 9 « Instruments financiers – Phase 1 Classification et évaluation » en novembre 2009. N’ayant pas fait l’objet d’une adoption par l’Union européenne, et suivant les dispositions réglementaires en vigueur, cette norme n’est pas applicable par anticipation pour l’exercice clos le 31 décembre 2012.

2.2 OPTION POUR LA MISE EN ÉQUIVALENCE DES ENTREPRISES CONTRÔLÉES CONJOINTEMENT

En application du paragraphe 38 de la norme IAS 31 qui autorise la consolidation par mise en équivalence des entités détenues conjointement, il a été décidé depuis l’exercice 2007 de comptabiliser par mise en équivalence non seulement les entités sous influence notable mais également les entités contrôlées conjointement.
2.3
PÉRIMÈTRE DE COMBINAISON ET MÉTHODE DE COMBINAISON
Les états financiers combinés intègrent les comptes des entités contrôlées par l’État. Il s’agit des comptes sociaux lorsque les entreprises n’établissent pas de comptes consolidés.

Le périmètre de combinaison défini par l’article 142-I de la loi n°2001-420 du 15 mai 2001 relative aux nouvelles régulations économiques modifié par l’article 137 de la loi n°2003-706 du 1er août 2003 de sécurité financière prescrit que toutes les entités significatives contrôlées par l’État, sont incluses dans le périmètre de combinaison. En conséquence, seules auraient dues être intégrées les entités contrôlées de manière exclusive ou conjointe par l’État, et ceci conformément aux paragraphes 1002 et 1003 du règlement 99-02.

Les comptes combinés s’inscrivant dans le cadre du rapport de l’État actionnaire, un second critère a été ajouté afin de fournir une image économique et institutionnelle de la notion « d’État entrepreneur ». 

Par conséquent, les entités considérées comme des « opérateurs de politiques publiques» sont en dehors du périmètre. Cette notion a été retenue par le comité des normes de comptabilité publique afin de caractériser les entités détenues par l’État selon leur proximité économique et financière.  

Ainsi, les entités contrôlées ayant une activité non marchande, financée majoritairement et étroitement encadrée, selon une mission et des objectifs définis par l’État sont qualifiées « d’opérateurs des politiques de l’État ». Les autres entités contrôlées ne répondant pas à ces caractéristiques sont considérées comme des « non opérateurs ». Enfin, les entités contrôlées et non opérateurs des politiques de l’État qui ne représentent pas un poids significatif par rapport à leur secteur n’ont pas été incluses dans le périmètre.

L’importance relative de chaque entité s’apprécie par rapport aux principaux agrégats (total bilan / chiffre d’affaires / dettes financières / effectifs) représentés par l’ensemble des entités du secteur d’activité dans lequel elle se trouve. Dès qu’une entité dépasse l’un des quatre seuils, elle est incluse dans le champ de la combinaison.

En vertu du critère d’opérateur des politiques de l’État, la Banque de France est classée en dehors du périmètre de combinaison.

Par ailleurs, la Caisse des Dépôts et ses filiales ne sont pas retenues dans le périmètre.

Afin de refléter une image fidèle des données chiffrées, les entités dans lesquelles l’État actionnaire a une influence notable sont, en dérogation avec les règles de combinaison usuelles, combinées selon la méthode de la mise en équivalence.

L’influence notable est présumée comptablement lorsque l’entité dispose d’un droit de vote au moins égal à 20  % ou est présent dans un comité significatif de l’entité.

La mise en équivalence consiste à substituer à la valeur comptable des titres détenus le montant de la part qu’ils représentent dans les capitaux propres de la société associée, y compris les résultats de la période.

En 2012, les entités intégrées dans les comptes combinés par la méthode de la mise en équivalence sont France Télécom (13,56  %), Air France KLM (16,10  %), Safran (33,28  %), Renault (15,22  %), EADS (15,02  %), Thales (27,56  %), GDF-Suez (36,58  %),  Semmaris (33,34  %) et FSI (49  %), Aéroport de Bâle-Mulhouse (50  %), DCNS (63,62 %). 
2.4
HOMOGÉNÉITÉ DES PRINCIPES ET CONVERGENCE
L’élaboration de comptes combinés requiert l’application de normes homogènes par toutes les entités concernées, avec la mise en œuvre au titre de l’exercice 2012 des règles suivantes :
· le retraitement des écritures de nature fiscale a été réalisé pour les entités combinées présentant des comptes sociaux ;

· l’homogénéisation des règles appliquées au sein de l’ensemble des entités (comptes consolidés ou comptes sociaux) a été réalisée lorsque l’information a effectivement été obtenue.

2.5
ÉLIMINATION DES COMPTES INTRA-GROUPES
Les créances et les dettes ainsi que les principaux flux de produits et de charges entre les entités comprises dans le périmètre sont éliminés.

Les modalités de simplification suivantes ont été mises en œuvre :

· les opérations avec les entités mères des groupes faisant partie du périmètre de combinaison ont été les seules effectivement déclarées ;

· des seuils de déclarations ont été fixés (montant supérieur à 10 M€ pour le bilan et le compte de résultat) ;

· les transactions de nature courante (frais de téléphone, de transport, d’énergie...) n’ont pas été éliminées pour les montants inférieurs à 10 M€.

2.6
POSITIONS COMPTABLES RETENUES DANS LA COMBINAISON EN L’ABSENCE DE DISPOSITIONS SPÉCIFIQUES PRÉVUES PAR LES NORMES
Acquisitions d’intérêts non contrôlant
Compte tenu de la technique de combinaison (agrégation globale d’entités combinées), la problématique des intérêts minoritaires ne concerne que les transactions intervenues au niveau même des entités combinées établissant des comptes consolidés. 

Engagements de rachat d’intérêts non contrôlant
En l’état des textes actuels, les engagements de rachat des intérêts minoritaires sont comptabilisés en dettes financières pour la valeur de rachat en contrepartie d’une réduction des intérêts minoritaires. La différence entre leur montant et celui de l’engagement peuvent être, en l'absence de précision des textes, portée en "écarts d’acquisition" ou en "capitaux propres". La première approche reflète le traitement comptable qui aurait été appliqué au moment du rachat.

Dans le compte de résultat, les intérêts minoritaires continuent d’être constatés bien que les normes actuelles ne s'opposent pas à un traitement différent. La variation ultérieure de la valeur de l'engagement est comptabilisée par ajustement du montant de l'écart d'acquisition. Ce mode de comptabilisation pourrait être revu ultérieurement en fonction des conclusions de l’IFRIC qui a été saisi de la question et qui débat actuellement sur les conséquences comptables de tels engagements.

Comptabilisation des droits d’émission de gaz à effet de serre

En l’absence de norme IFRS ou d’interprétation relative à la comptabilisation des quotas d’émission de CO2, les dispositions suivantes ont été mises en œuvre : les quotas attribués à titre gratuit sont comptabilisés pour une valeur nulle. Les opérations réalisées sur le marché sont comptabilisées à leur valeur de transaction. L’écart éventuel entre les quotas disponibles et les obligations de restitution à l’échéance fait l’objet de provisions pour leur valeur de marché.

2.7 
DÉPRÉCIATION D’ACTIFS
Selon la norme IAS 36 « Dépréciation d’actifs », la valeur d’utilité des immobilisations incorporelles et corporelles est testée dès l’apparition d’indices de perte de valeur, qui font l’objet d’une recherche lors de chaque clôture. Les immobilisations incorporelles à durée de vie indéterminée, les goodwills et les immobilisations incorporelles non encore prêtes à être mises en service doivent en outre être testées tous les ans.

La valeur comptable au bilan des unités génératrices de trésorerie identifiées (actifs incorporels, écarts d’acquisition, actifs corporels) est comparée à la valeur recouvrable.

La valeur recouvrable est la valeur la plus élevée entre la valeur vénale et la valeur d’utilité. Afin de déterminer leur valeur d’utilité, les actifs auxquels il n’est pas possible de rattacher directement des flux de trésorerie indépendants sont regroupés au sein de l’unité génératrice de trésorerie (UGT) à laquelle ils appartiennent. La valeur d’utilité de l’UGT est déterminée par la méthode des flux de trésorerie actualisés selon les principes suivants :

· les flux de trésorerie (avant impôt) sont issus du plan d’affaires à moyen ou long terme élaboré par la direction de l’entité concernée ;

· le taux d’actualisation est déterminé en prenant un taux avant impôt qui reflète l’appréciation du marché de la valeur temps de l’argent et les risques spécifiques à l’actif pour lesquels les estimations de flux de trésorerie n’ont pas été ajustées.

La valeur recouvrable ainsi déterminée de l’UGT est comparée à la valeur contributive au bilan consolidé de ses actifs immobilisés (y compris les écarts d’acquisition) ; une provision pour dépréciation est comptabilisée, le cas échéant, si cette valeur comptable s’avère supérieure à la valeur recouvrable de l’UGT. Elle est dans un tel cas imputée en priorité aux écarts d’acquisition.

Les pertes de valeur peuvent être reprises (si modifications des estimations), sauf celles qui concernent l’écart d’acquisition qui sont irréversibles.

2.8
ÉCARTS D’ACQUISITION
Les écarts d’acquisition constatés à l’occasion d’une prise de participation sont définis comme la différence entre le coût d’acquisition (frais compris) des titres et la juste valeur des actifs et des passifs identifiables de l’entité acquise. Lors de la prise de contrôle, cette valeur est la juste valeur établie par référence à leur valeur de marché ou à défaut en utilisant les méthodes généralement admises en la matière, telles que celles fondées sur les revenus ou les coûts. En dehors des prises de contrôle, il n’y a pas de réévaluation des actifs et des passifs acquis.

Les écarts d’acquisition reconnus dans les comptes combinés sont ceux figurant dans les comptes consolidés des entités combinées.

· Les éléments de détermination des écarts d’acquisitions ne sont pas reconsidérés (coût des titres, évaluation des éléments d’actif et de passif identifiables).

· Les  modalités de dépréciation retenues par les entités sont présumées les mieux adaptées à leurs domaines d’activité.

· Les opérations d’acquisition comptabilisées selon la méthode dérogatoire ne sont pas retraitées.
Conformément à IFRS 3R « Regroupements d’entreprises », les écarts d’acquisition ne sont pas amortis. Ils font l’objet d’un test de perte de valeur dès l’apparition d’indices de pertes de valeur et au minimum une fois par an. La norme IAS 36, « Dépréciation d’actifs », prescrit que ces tests soient généralement réalisés  au niveau de chaque UGT à laquelle l’écart d’acquisition a été affecté. Ils peuvent l’être également au niveau de regroupements au sein d’un secteur d’activité ou d’un secteur géographique au niveau desquels est apprécié le retour sur investissement des acquisitions.

La nécessité de constater une perte de valeur est appréciée par comparaison entre la valeur comptable des actifs et passifs des UGT ou regroupement d’UGT et leur valeur recouvrable. La valeur recouvrable est la valeur la plus élevée entre la juste valeur nette des coûts de sortie et la valeur d’utilité.

La juste valeur nette des coûts de sortie est déterminée comme la meilleure estimation de la valeur de vente nette des coûts de sortie lors d’une transaction réalisée dans des conditions de concurrence normale entre des parties bien informées et consentantes. Cette estimation est déterminée sur la base des informations de marché disponibles en considérant les situations particulières.

Au titre de l’exercice 2012, tous les écarts d’acquisition ont fait l’objet d'un test de dépréciation. Les amortissements enregistrés par les entités en normes françaises n’ont pas été modifiés et ont fait l’objet d’un simple reclassement en dépréciation. 

2.9
MARQUES ET BASES D’ABONNÉS
Les marques et les bases d’abonnés sont comptabilisées au coût d’acquisition, le plus souvent celui déterminé lors de l’affectation du prix d’acquisition  d’une entreprise par référence aux méthodes généralement admises en la matière, telles que celles fondées sur les revenus, les coûts ou la valeur de marché.

Marques

Les marques ayant une durée de vie indéterminée ne sont pas amorties, elles font l’objet de tests de dépréciation. Les marques ayant une durée de vie finie sont amorties sur leur durée d’utilisation prévue.

Bases d’abonnés

Les bases d’abonnés sont amorties sur la durée attendue de la relation commerciale. La durée d’amortissement observée est comprise entre 3 et 7 ans.

2.10
AUTRES IMMOBILISATIONS INCORPORELLES
Les autres immobilisations incorporelles comprennent essentiellement :

· les droits de bail ;

· les dépenses engagées pour l’obtention du droit d’exploitation de brevets, licences ;

· les logiciels, les frais de développement ;

· les études et travaux d’exploration minière ; 

· les actifs incorporels du domaine concédé.

Les immobilisations incorporelles sont comptabilisées à leur coût d’achat ou de production et sont amorties linéairement sur leurs durées d’utilité. 

En cas d’événements défavorables, un test de dépréciation est effectué et une provision est constatée si la valeur actuelle de l’actif est inférieure à sa valeur nette comptable.

Logiciels

Les logiciels acquis ou développés en interne sont inscrits au bilan. Les coûts de paramétrage et de développement sont amortis sur des durées maximum de 10 ans, en rapport avec la durée d’utilisation du système. Les progiciels et le matériel acquis pour la mise en service du système sont amortis sur des durées plus courtes, en général trois exercices.

Frais de développement

Les frais de développement doivent être immobilisés dès que sont démontrés : 

· l’intention et la capacité financière et technique de mener le projet de développement à son terme ;

· que les avantages économiques futurs attribuables aux dépenses de développement iront très probablement à l’entreprise ;
· que le coût de cet actif peut être évalué de façon fiable.

Les frais de développement ne répondant pas aux critères ci-dessus sont enregistrés en charges de l’exercice au cours duquel ils sont encourus. Les frais de développement capitalisés sont amortis selon le mode linéaire sur leur durée d’utilité.

Les frais de développement sont amortis linéairement sur une durée maximum de cinq ans ou par référence aux quantités vendues ou au chiffre d’affaires.

Études et travaux d’exploration minière

Les études et travaux d’exploration minière sont évalués selon les règles suivantes : en l’absence de découverte d’un gisement laissant présager une probable exploitation commerciale, ces études et travaux sont inscrits en charges de l’exercice. Les frais de recherche minière se rapportant à un projet qui, à la date de clôture des comptes, a de sérieuses chances de réussite technique et de rentabilité commerciale sont immobilisés. Ils sont valorisés en incorporant des coûts indirects à l’exclusion des charges administratives. Les frais de recherche minière immobilisés sont amortis au prorata du tonnage extrait de ces réserves, qu’ils ont permis d’identifier.

 Actifs incorporels du domaine concédé

L’interprétation IFRIC 12 « Accords de concession de services » traite des accords conclus en principe entre : une entreprise et une entité du secteur public (État, collectivité locale, ...), le concessionnaire et le concédant, dont l’objet est d’offrir au public des prestations de service public. Pour qu’un contrat de concession soit inclus dans le périmètre de l’interprétation, l’utilisation de l’infrastructure doit être contrôlée par le concédant. Ce contrôle est assuré quand les deux conditions suivantes sont remplies :

- le concédant contrôle ou régule le service public, c’est-à-dire qu’il contrôle ou régule les services qui doivent être rendus grâce à l’infrastructure objet de la concession, à qui et à quel prix ils doivent être rendus ;
- le concédant contrôle, par la propriété, le droit aux bénéfices ou tout autre moyen, tout intérêt résiduel dès lors que celui-ci est significatif dans l’infrastructure au terme du contrat.

L’interprétation IFRIC 12 dispose que, lorsque le concessionnaire doit procéder à la construction de biens formant l'infrastructure (construction de biens de premier établissement) pour pouvoir bénéficier du "droit de facturer les utilisateurs", cette prestation de construction relève de la norme IAS 11 sur les contrats de construction, et que les droits reçus en retour constituent un échange à comptabiliser en application de la norme IAS 38.

2.11
IMMOBILISATIONS CORPORELLES – DOMAINE CONCÉDÉ
Les immobilisations corporelles du domaine concédé sont celles construites ou acquises en vertu des obligations supportées du fait des contrats de concession bénéficiant à des entités du périmètre de combinaison. Ces entités font partie du secteur énergie.

Les immobilisations concédées sont transférées aux autorités concédantes, l’État ou d’autres collectivités territoriales à l’issue des contrats, sauf  lorsque ceux-ci sont appelés à être reconduits.

Les immobilisations sont évaluées au bilan à leur coût, celui-ci étant déterminé selon les méthodes appliquées pour les immobilisations corporelles du domaine propre.

Les immobilisations corporelles concédées non renouvelables sont celles dont les durées de vie excèdent celles des contrats de concession. Elles sont amorties en principe linéairement sur la durée des contrats, sauf lorsque les contrats sont reconductibles.

Les immobilisations corporelles concédées renouvelables sont celles qui devront être renouvelées au moins une fois avant le terme de la concession. Elles font l’objet d’un amortissement technique, calculé selon les méthodes appliquées pour les immobilisations corporelles du domaine propre, et d’un amortissement de caducité sur la durée des contrats.

Les immobilisations corporelles concédées renouvelables du secteur de l’énergie font l’objet également de provisions pour renouvellement calculées par référence à la différence entre le coût de remplacement et leur coût d’origine.

Lorsque les immobilisations corporelles concédées résultent d’un apport gratuit de l’autorité concédante, leur valeur est inscrite en immobilisation concédée en contrepartie d’une imputation au passif. Un amortissement, calculé linéairement sur la durée de vie de chaque ouvrage, constate la perte de valeur et la diminution corrélative du poste de passif. Cet amortissement n’affecte pas le compte de résultat. En cas d’obligation de renouveler le bien, la provision pour renouvellement a pour base l’intégralité du coût prévu de renouvellement.

2.12
IMMOBILISATIONS CORPORELLES – DOMAINE PROPRE
Biens propres acquis ou créés

La valeur brute des immobilisations corporelles correspond à leur coût d’acquisition ou de production. Ce coût comprend les frais directement attribuables au transfert de l’actif jusqu’à son lieu d’exploitation et à sa mise en état pour permettre son exploitation de la manière prévue par la direction.

Le coût d’une immobilisation corporelle comprend l’estimation des coûts relatifs au démantèlement et à l’enlèvement de l’immobilisation et à la remise en état du site sur lequel elle est située, à raison de l’obligation que l’entité encourt. Le coût des réseaux comprend les frais d’études et de construction, ainsi que les frais engagés pour l’amélioration de la capacité des équipements et installations.

Le coût total d’un actif est réparti entre ses différents éléments constitutifs, chaque élément est comptabilisé séparément. Tel est le cas lorsque les composantes d’un actif ont des durées d’utilité différentes ou qu’elles procurent des avantages à l’entreprise selon un rythme nécessitant l’utilisation de taux et de modes d’amortissement différents.

Le coût des installations dont la réalisation a été internalisée comprend tous les coûts directs de main-d’œuvre, de pièces et tous les autres coûts directs de production incorporables à la construction de l’actif.

Conformément aux dispositions des règlements CRC 2002-10 et 2004-06 et aux avis 2003-E et 2005-D du comité d’urgence, les entités en normes françaises ont :

· appliqué l’approche par composants ;

· réexaminé les durées d’utilité des composants ;

· adapté les modalités de calcul de la provision pour gros entretien afin de tenir compte de l’approche par composants et de la modification des durées ; 

· adopté une nouvelle méthode de détermination des pertes de valeurs d’actifs conforme aux normes internationales. 

Biens mis à disposition

Deux entités du périmètre possèdent à leur actif des biens mis à disposition.

- SNCF

La loi française d’orientation des transports intérieurs (LOTI), partiellement recodifiée dans la partie législative du code des transports du 28 octobre 2010,  fixe les conditions de possession du domaine confié à la SNCF.

Le 1er janvier 1983, à la création de l’établissement public industriel et commercial SNCF, les biens immobiliers, antérieurement concédés à la société anonyme d’économie mixte à laquelle il succédait, lui ont été remis en dotation.

Ces biens, mis à disposition par l’État, sans transfert de propriété, sont inscrits à l’actif du bilan de la SNCF aux comptes d’immobilisations appropriés afin d’apprécier la réalité économique de la gestion du groupe.

Sous réserve des dispositions légales applicables aux ouvrages déclarés d’intérêt général ou d’utilité publique, la maison mère exerce tous les pouvoirs de gestion sur les biens immobiliers qui lui sont remis ou qu’elle acquiert.

Les biens immobiliers détenus par l’établissement public, qui cessent d’être affectés à la poursuite de ses missions ou qui font partie du domaine privé, peuvent recevoir une autre affectation domaniale ou être aliénés par l’établissement public à son profit.

- RATP

En liaison avec le règlement européen OSP du 23 octobre 2007 (entrée en vigueur le 3 décembre 2009), la loi ORTF (voir note 1 - Evènements et faits significatifs) modifie à compter du 1er janvier 2010 le régime de propriété des biens créés par la RATP ou historiquement mis à sa disposition en distinguant quatre catégories d’actifs : 

· La loi prévoit le transfert de la propriété juridique à la RATP des biens constitutifs de l’infrastructure gérée par la RATP et appartenant au STIF ou à l’État à compter du 1er janvier 2010, ces biens étant transférés à titre gratuit ; 

· L’ensemble des biens nécessaires à l’exploitation des services de voyageurs, notamment les matériels roulants et les matériels d’entretien du matériel roulant, font l’objet d’un transfert de propriété juridique au STIF au 1er janvier 2010 à titre gratuit. Le STIF entrera en possession de ces biens à l’expiration des droits d’exploitation de services. Le décret d’application N°2011-320 prévoit sauf mention différente dans la convention pluriannuelle entre la RATP et le STIF que ce  dernier effectue le rachat des biens à leur valeur nette comptable, nette de toute subvention, au terme de la durée des droits d’exploitation de la RATP. 

Les biens de reprises nécessaires à l’exploitation, autres que ceux mentionnés aux deux paragraphes précédents, sont apportés en pleine propriété à la RATP au 1er janvier 2010 ; à l’expiration des droits d’exploitation de lignes, le STIF dispose néanmoins d’un droit de reprise de ces biens. Ces biens sont comptabilisés en actifs financiers et en actifs incorporels en application de l’interprétation IFRIC 12 « Accords de concession de services » ;

· Les immeubles et autres biens appartenant au STIF ou à l’État, qui ne sont pas affectés à l’exploitation mais utilisés par la RATP pour des activités administratives, sociales ou de formation sont à la date du 1er janvier 2010, apportés en pleine propriété à la RATP. Ces transferts donnent lieu au versement d’une indemnité au STIF d’un montant de 200 M€. En conséquence, seules les immobilisations corporelles du gestionnaire d’infrastructure et les biens propres de l’EPIC, ainsi que les immobilisations corporelles des filiales, ont été inscrites au bilan consolidé à leur coût d’acquisition, ou à leur coût de production, ou encore à la juste valeur, lors de l’entrée dans le périmètre.

Conformément à la méthode de comptabilisation des actifs par composants, toutes les immobilisations ont été décomposées afin d’appliquer des durées d’utilité propre à chacun des composants en fonction de leur fréquence de renouvellement ou des opérations de rénovation.

Compte tenu des dispositifs actuels de rémunérations contractuelles entre le STIF et la RATP, cette dernière ne capitalise pas les intérêts financiers.

2.13
LOCATION-FINANCEMENT
Un contrat de location-financement a pour effet de transférer au preneur la quasi-totalité des risques et des avantages inhérents à la propriété d’un actif.

Le respect d’un des critères suivants permet d’apprécier  la nature exacte de ces contrats :

· l’existence d’un transfert de propriété à l’issue du contrat de location ;

· l’existence d’une option d’achat favorable ;

· le rapport entre la durée d’utilité des actifs loués et leur durée de vie ;

· le total des paiements futurs rapporté à la juste valeur de l’actif financé ;

· la nature spécifique de l’actif loué.

En cas de transfert de propriété du bien loué, les actifs détenus en vertu de contrats de location-financement sont amortis sur leur durée d’utilisation. 

En l’absence de transfert de propriété, l’amortissement est calculé sur la durée du bail ou sur la durée d’utilisation, si celle-ci est plus courte.

A la clôture de l’exercice 2012, aucun retraitement sur les comptes des entités du périmètre de combinaison n’a été réalisé. Les locations-financement retraitées sont donc exclusivement celles qui le sont dans les comptes des entités.

Contrats de location simple

Les contrats de location ne correspondant pas à la définition d’un contrat de location-financement sont qualifiés de contrats de location simple et comptabilisés comme tels. Les paiements effectués au titre de ces contrats sont comptabilisés en charges dans le compte de résultat.

Accords qui contiennent des contrats de location

Conformément à l’interprétation IFRIC 4, les entités de la combinaison identifient les accords qui, bien que n’ayant pas la forme juridique d’un contrat de location, transfèrent le droit d’utilisation d’un actif ou d’un groupe d’actifs spécifiques au preneur du contrat, dès lors que le preneur bénéficie d’une part substantielle de la production de l’actif et que le paiement n’est pas dépendant de la production ou du prix du marché.

Les accords ainsi identifiés sont assimilés à des contrats de location et sont analysés en regard des dispositions de la norme IAS 17 en tant que tels pour être qualifiés soit de contrat de location simple soit de contrat de location-financement.

2.14
IMMEUBLES DE PLACEMENT
Les immeubles de placement sont les biens immobiliers (terrain, bâtiment, ensemble immobilier ou partie de l’un de ces éléments) détenus (en pleine propriété ou grâce à un contrat de location financement) pour être loués à des tiers et/ou dans la perspective d’un gain en capital.

Par opposition, les immeubles occupés par les entités pour leurs besoins propres (sièges sociaux, bâtiments administratifs ou bâtiments d’exploitation) ne sont pas des immeubles de placement mais des immeubles d’exploitation figurant au bilan sous le poste « Immobilisations corporelles ».

Les immeubles vacants n’ayant pas vocation à être utilisés par les entités pour leurs besoins propres sont assimilés à des immeubles de placement.

Les bâtiments à usage mixte qui répondent à la définition des immeubles de placement pour plus de la moitié de leur surface sont retenus dans leur intégralité.

Les immeubles de placement apparaissent ainsi sur une ligne spécifique du bilan et, conformément à l’option offerte par la norme IAS 40, sont évalués selon la méthode du coût historique, c’est-à-dire à leur coût diminué du cumul des amortissements et du cumul des pertes de valeur.

Les bâtiments concernés sont amortis linéairement sur la base des durées de vie allant de 20 à 50 ans.

2.15
ACTIFS FINANCIERS 

Les actifs financiers sont comptabilisés à la date de transaction pour leur juste valeur majorée des coûts de transaction directement imputables à l’acquisition des actifs financiers (sauf pour la catégorie des actifs financiers évalués à leur juste valeur par le biais du compte de résultat).

Les actifs financiers sont sortis du bilan dès lors que les droits à flux futurs de trésorerie ont expiré ou ont été transférés à un tiers, et que l’entité a transféré l’essentiel des risques et avantages sans conserver le contrôle de ces actifs.

A la date de comptabilisation initiale, les entités du périmètre de combinaison déterminent, en fonction de la finalité de l’acquisition, la classification de l’actif financier dans l’une des quatre catégories suivantes prévues par la norme IAS 39. Les actifs financiers des entités en normes françaises ont été reclassés dans les rubriques détaillées ci-dessous mais n’ont pas fait l’objet de retraitement à la juste valeur. Cette position est justifiée par le principe de l’importance relative.

Actifs financiers évalués en juste valeur par le biais du compte de résultat

Les variations de juste valeur sont comptabilisées par le biais du compte de résultat.

Prêts et créances

Il s’agit principalement des autres immobilisations financières qui comprennent notamment les créances à long terme rattachées à des participations non consolidées, des prêts à des sociétés associées, des prêts à long terme au personnel ainsi que des dépôts et cautionnements.

Ces prêts et créances sont comptabilisés au coût amorti selon la méthode du taux effectif. Une dépréciation est enregistrée dès lors que la valeur de recouvrement estimée est inférieure à la valeur comptable.

Placements détenus jusqu’à leur échéance

Il s’agit d’actifs financiers non dérivés, à revenus fixes ou déterminables à conditions de maturité et revenus déterminées à l’émission et que les entités ont l’intention et les moyens de conserver jusqu’à leur échéance. Après leur comptabilisation initiale à leur juste valeur, ils sont comptabilisés au coût amorti selon la méthode du taux d’intérêt effectif. Les placements détenus jusqu’à leur échéance font l’objet d’un suivi d’indication objective de dépréciation. Un actif financier est déprécié si sa valeur comptable est supérieure à sa valeur recouvrable estimée lors de tests de dépréciation. La perte de valeur est enregistrée en compte de résultat.

Actifs financiers disponibles à la vente

Il s’agit principalement de titres de participations non consolidés. A chaque clôture, ces titres sont évalués à leur juste valeur ; les variations de juste valeur sont enregistrées en capitaux propres. Lorsque ces placements sont sortis de l’actif, le cumul des profits ou pertes, comptabilisé antérieurement directement en capitaux propres, est comptabilisé en résultat.

La juste valeur correspond, pour les titres cotés, à un prix de marché et, pour les titres non cotés, à une référence à des transactions récentes ou à une évaluation technique reposant sur des indications fiables et objectives avec les autres estimations utilisées par les autres intervenants sur le marché.

Toutefois, lorsqu’il est impossible d’estimer raisonnablement la juste valeur d’un titre, ce dernier est conservé au coût historique.

2.16
STOCKS ET EN-COURS
Les stocks sont inscrits au plus faible de leur coût historique et de leur valeur nette de réalisation.

Le coût des stocks comprend les coûts directs de matières, les coûts directs de main-d’œuvre ainsi que les frais généraux qui ont été encourus.

Combustibles nucléaires

Les matières nucléaires, quelle que soit leur forme dans le cycle de fabrication des combustibles, dont la durée est supérieure à un an, ainsi que les combustibles nucléaires, qu’ils soient en magasin ou en réacteur, sont enregistrés dans les comptes de stocks. Les stocks sont évalués selon la méthode dite du coût moyen pondéré appliquée à chacune des composantes (uranium naturel, fluoration, enrichissement, fabrication).

Les combustibles nucléaires et les en-cours de production sont évalués en fonction des coûts directs de fabrication incluant les matières, la main-d’œuvre ainsi que les prestations sous traitées (fluoration, enrichissement, etc.).

Les charges financières engendrées par le financement des combustibles nucléaires sont enregistrées en charges.

L’uranium issu du retraitement n’est pas valorisé compte tenu des incertitudes relatives à son utilisation future.

Les consommations de combustibles nucléaires sont déterminées par composante sur la base des quantités prévisionnelles épuisées par kWh produit. Ces quantités sont valorisées au prix moyen pondéré, constaté à la fin du mois précédent et intégrant le coût des derniers approvisionnements.

2.17 CRÉANCES D’EXPLOITATION

Les créances-clients sont inscrites à leur valeur nominale. Une provision pour dépréciation est constituée lorsque leur valeur d’inventaire, basée sur la probabilité de leur recouvrement déterminée statistiquement ou au cas par cas selon la typologie de créances, est inférieure à leur valeur comptable. Le risque associé aux créances douteuses est apprécié individuellement. Les créances d’exploitation intègrent le montant des factures à établir relatives à l’énergie livrée, non relevée et non facturée. Une provision est constituée pour faire face aux charges restant à engager ainsi qu’au risque potentiel de non-recouvrement ultérieur.

2.18 ACTIFS DESTINÉS À ÊTRE VENDUS ET ABANDON D’ACTIVITÉ
Les actifs non courants destinés à être cédés correspondent à un ensemble d’actifs dont les entités ont l’intention de se défaire dans un délai de douze mois par une vente, un échange contre d’autres actifs ou tout autre moyen, mais en une transaction unique.

Seuls les actifs non courants disponibles pour une cession immédiate et hautement probable sont classés dans la rubrique « Actifs non courants destinés à être cédés ». Cette catégorie d’actifs est soumise à un traitement comptable spécifique en application de la norme IFRS 5.

Les entités évaluent ces actifs, classés comme détenus en vue de la vente, au montant le plus bas entre leur valeur comptable et leur juste valeur diminuée des coûts de la vente.

Leur amortissement cesse à compter de la date de leur classement dans cette catégorie.

2.19
ACTIONS PROPRES

Les actions propres sont comptabilisées en diminution des capitaux propres sur la base de leur coût d’acquisition. Lors de leur cession, les gains et pertes sont inscrits directement dans les réserves consolidées pour leurs montants nets d’impôt et ne contribuent pas au résultat de l’exercice.

2.20
PAIEMENTS FONDÉS SUR DES ACTIONS
Les options de souscription ou d’achat d’actions attribués aux salariés  sont comptabilisées selon la norme IFRS 2. Le montant représentatif de l’avantage consenti aux bénéficiaires des options attribuées est calculé sur la base du modèle binomial ou Black and Scholes. Les justes valeurs de ces options sont déterminées à leurs dates d’attribution respectives. Les montants ainsi obtenus sont étalés en résultat sur la durée d’acquisition des droits. Cette comptabilisation en résultat n’est pas linéaire mais dépend des conditions d’acquisition des droits spécifiques à chaque plan.

Cette charge est incluse dans le résultat opérationnel courant avec pour contrepartie le compte de réserves consolidées, sans incidence sur les capitaux propres totaux.

2.21
PROVISIONS ET PASSIFS ÉVENTUELS

Les provisions sont comptabilisées lorsque les trois conditions suivantes sont simultanément remplies :

· il existe une obligation actuelle (juridique ou implicite) vis-à-vis d’un tiers résultant d’un événement passé, antérieur à la date de clôture ;

· il est probable qu’une sortie de ressources représentative d’avantages économiques sera nécessaire pour éteindre l’obligation ;

· le montant de l’obligation peut être estimé de manière fiable.

L’évaluation des provisions est faite sur la base des coûts attendus pour éteindre l’obligation. Les estimations sont déterminées à partir de données de gestion issues des systèmes d’information, d’hypothèses, éventuellement complétées par l’expérience de transactions similaires, et, dans certains cas, sur la base de rapports d’experts indépendants ou de devis de prestataires de chaque entité du périmètre de combinaison. Ces différentes hypothèses sont revues à l’occasion de chaque arrêté comptable.

Les passifs éventuels, correspondant à une obligation qui n’est ni probable ni certaine à la date d’arrêté des comptes, ou à une obligation probable pour laquelle la sortie de ressources ne l’est pas, ne sont pas comptabilisés. Ils font l’objet d’une information en annexe.

Les provisions pour démantèlement et reconstitution des sites :

Elles sont destinées à couvrir la valeur actuelle des coûts de remise en état des sites qui supportent ou ont supporté des ouvrages. Leur montant reflète la meilleure estimation des coûts futurs déterminés, en fonction des exigences réglementaires actuelles ou en cours d’adoption, de l’état des connaissances techniques ainsi que de l’expérience acquise. Elles sont constituées initialement en contrepartie d’un actif corporel qui est amorti sur la durée d’exploitation prévisible du site concerné.

Les provisions sont actualisées en prenant en compte la date effective d’engagement des coûts.

Le taux d’actualisation reflète les conditions d’un taux sans risque attaché à des obligations de même maturité, majoré de l’effet des risques spécifiques attachés au passif concerné.

Dans tous les cas, l’effet des révisions d’estimations (calendrier de démantèlement, estimation des coûts à engager...) conduit à modifier la valeur de l’actif, l’impact dans le montant de l’amortissement étant pris de manière prospective. Enfin, un test de perte de valeur est mis en œuvre en cas d’augmentation de la valeur de l’actif. Les dotations et reprises de provision relèvent du résultat opérationnel ; la charge de désactualisation figure en « Autres charges financières ».

Provision pour renouvellement

La provision pour renouvellement est constituée de manière progressive pour couvrir l'obligation existant au titre des biens renouvelables avant l’échéance du contrat.

Dans la majorité des cas, elle est constituée à partir de la date de début du contrat de concession jusqu’à la date de renouvellement effectif.

Lors du renouvellement d’un bien, le coût du bien remplaçant est inscrit à l’actif et, corrélativement, la provision pour renouvellement est virée au crédit du poste “Droits des concédants dans les actifs”. Le bien remplaçant fait l’objet d’un amortissement comme décrit ci-dessus pour le cas des actifs reçus gratuitement.

Autres provisions

Des provisions pour risques et charges sont constituées en vue de couvrir les obligations légales, juridiques ou implicites résultant d’événements passés pour lesquelles les entités de la combinaison prévoient qu’une sortie de ressources sera nécessaire.

Tous les risques sont régulièrement examinés.

Lorsqu’elles sont utilisées, les provisions sont reprises au compte de résultat et viennent en contrepartie des charges correspondantes.

2.22
PASSIFS FINANCIERS
Les emprunts et autres passifs porteurs d’intérêt sont initialement enregistrés pour leur juste valeur qui correspond au montant reçu, diminué des coûts de transaction directement attribuables aux emprunts concernés comme les primes et frais d’émission. Par la suite, ces emprunts sont comptabilisés selon la méthode du coût amorti en utilisant le taux d’intérêt effectif de l’emprunt.

Le taux effectif correspond au taux qui permet d’obtenir la valeur comptable d’un emprunt à l’origine en actualisant ses flux futurs estimés.

Les dettes financières dont l’échéance est supérieure à un an sont présentées en dettes financières non courantes. Les dettes financières dont la date de remboursement est inférieure à un an sont présentées en dettes financières courantes.

Entités en normes françaises

Pour les entités en normes françaises, les dettes financières sont présentées nettes des primes d’émission ou de remboursement. La charge d’intérêts de la période reste néanmoins enregistrée selon le plan d’amortissement contractuel et non pas selon la méthode du taux d’intérêt effectif. Cette position est justifiée par le principe d’importance relative.

2.23
INSTRUMENTS FINANCIERS DÉRIVÉS ET COMPTABILITÉ DE COUVERTURE

Un instrument dérivé est un instrument financier qui présente les caractéristiques suivantes :
(a) sa valeur évolue en fonction d’une variable qui peut être : un taux d’intérêt spécifié, le prix d’un instrument financier, le prix d’une marchandise, un taux de change, un indice de prix ou de taux, une notation ou un indice de crédit, etc. . Dans le cas d’une variable non financière, elle ne doit pas être spécifique à l’une des parties au contrat (parfois appelé le « sous-jacent »).

(b) il ne requiert aucun placement net initial, même inférieur à celui qui serait nécessaire pour d’autres types de contrats dont on pourrait attendre des réactions similaires aux évolutions des conditions du marché ; 

(c) il est réglé à une date future.
La comptabilité de couverture est appliquée en conformité avec les principes de la norme IAS 39 et concerne les dérivés de taux relatifs à la couverture de la dette à long terme, les dérivés de change relatifs à l’investissement net à l’étranger et de la dette libellée en devises étrangères, ainsi que les dérivés de change et les dérivés sur matières premières en couverture de flux de trésorerie futurs.

Lorsque l’instrument financier est effectivement qualifié d’instrument de couverture, il est évalué et comptabilisé conformément aux critères de la comptabilité de couverture de la norme IAS 39 :

· si l’instrument dérivé est désigné comme couverture de flux de trésorerie, la variation de la valeur de la partie efficace du dérivé est enregistrée dans les capitaux propres. Elle est reclassée en résultat lorsque l’élément couvert est lui-même comptabilisé en résultat. En revanche, la partie inefficace du dérivé est enregistrée directement dans le compte de résultat. Lorsque l’élément couvert est une émission de dette future, le reclassement en résultat est effectué sur la durée de vie de la dette, une fois celle-ci émise. Lorsque la transaction prévue se traduit par la comptabilisation d’un actif ou d’un passif non financier, les variations cumulées de la juste valeur de l’instrument de couverture précédemment enregistrées en capitaux propres sont intégrées dans l’évaluation initiale de l’actif ou du passif concerné ;

· si l’instrument dérivé est désigné comme couverture de juste valeur, la variation de valeur du dérivé et la variation de valeur de l’élément couvert attribuable au risque couvert sont enregistrées en résultat au cours de la même période ;

· une couverture de change d’un investissement net dans une entité étrangère est comptabilisée de la même manière qu’une couverture de flux de trésorerie. Les variations de la juste valeur de l’instrument de couverture sont comptabilisées en capitaux propres pour ce qui concerne la partie efficace de la relation de couverture, tandis que les variations de la juste valeur relative à la partie inefficace de la couverture sont constatées en résultat financier. Lorsque l’investissement dans l’entité étrangère est cédé, toutes les variations de la juste valeur de l’instrument de couverture précédemment comptabilisées en capitaux propres sont transférées au compte de résultat.

La comptabilité de couverture est applicable si la relation de couverture est clairement définie et documentée à la date de sa mise en place et si l’efficacité de la relation de couverture est démontrée de façon prospective et rétrospective dès son origine puis à chaque arrêté comptable.

Les instruments dérivés sont présentés au bilan intégralement à l’actif en « Autres actifs financiers courants » ou au « passif en Emprunts et dettes financières courantes », ces dérivés étant résiliables à tout moment moyennant le versement ou l’encaissement d’une soulte correspondant à leur juste valeur.

En termes d’évaluation, la meilleure indication de juste valeur d’un contrat est le prix qui serait convenu entre un acheteur et un vendeur libres de contracter et opérant aux conditions de marché. En date de négociation, il s’agit généralement du prix de transaction. Par la suite, l’évaluation du contrat doit être fondée sur des données de marché observables qui fournissent l’indication la plus fiable de la juste valeur d’un instrument dérivé ;

· prix cotés sur un marché organisé pour les obligations cotées et les titres de participation cotés et non consolidés ;

· valeur de marché pour les instruments de change et de taux, évalués par actualisation du différentiel de cash flows futurs ou en obtenant des cotations de la part d’établissements financiers tiers.

2.24
ENGAGEMENTS DE RETRAITE ET ASSIMILÉS 
Méthode d’évaluation et hypothèses actuarielles

Le mode d’évaluation retenu est fondé sur la méthode des unités de crédit projetées. La valeur actualisée des obligations des entités de la combinaison est déterminée à hauteur des droits acquis par chaque salarié à la date d'évaluation, par application de la formule d'attribution des droits définie pour chaque régime. Lorsque la formule d’acquisition des droits intègre un palier dont l’effet est de différer l’émergence de l’obligation, celle-ci est déterminée sur un mode linéaire.

Le montant des paiements futurs, correspondant aux avantages, est évalué sur la base d’hypothèses d'évolution des salaires, d’âge de départ en retraite, de mortalité, de rotation du personnel. Ces hypothèses sont inhérentes à chaque entité.

Le taux d’actualisation des paiements futurs est déterminé par référence aux taux de marché des obligations d’entreprises de première catégorie, pour une échéance cohérente avec la maturité des engagements évalués. Dans les pays où une telle référence n’existe pas, le taux retenu est obtenu par référence à celui des obligations d’État.

Ces taux sont homogénéisés sur la zone euro.

Détermination des écarts actuariels

Pour les retraites et les avantages postérieurs à l’emploi, les gains et pertes actuariels excédant 10  % du plus haut des engagements et des actifs du régime (corridor) sont constatés en résultat sur la durée moyenne résiduelle de travail des salariés au sein de l’entité concernée.

Pour les avantages à long terme, les écarts actuariels sont intégralement comptabilisés en résultat de l’exercice.

Fonds externalisés

Les fonds externalisés sont appelés à couvrir des engagements de retraites et autres prestations assimilées. Ils sont évalués au bilan en valeur de marché ou, le cas échéant, sur la base de l’évaluation communiquée par le gestionnaire.

Les actifs de couverture sont déduits de la dette actuarielle pour la présentation au bilan.

Lorsqu’à la clôture de l’exercice, le montant net de la dette actuarielle après déduction de la juste valeur des actifs du régime, présente un montant débiteur, un actif est reconnu au bilan, dans la limite du cumul de ces éléments différés et de la valeur actualisée des sommes susceptibles d’être récupérées par l’entreprise sous la forme d’une réduction de cotisations futures.

2.25
DETTES FOURNISSEURS ET AUTRES DETTES

Les autres dettes sont constituées des dettes sociales, des produits encaissés d’avance afférents au nouvel exercice, des charges imputables à l’exercice en cours et qui ne seront payées qu’ultérieurement, ainsi que des composantes couvertes des engagements fermes d’achat ou de vente dans le cadre d’opérations éligibles à la comptabilité de couverture de juste valeur.

2.26
IMPÔTS DIFFÉRÉS
Les impôts différés sont déterminés sur la base des différences temporelles résultant de la différence entre la valeur comptable des actifs ou passifs et la valeur fiscale de ces mêmes éléments.

Le calcul de l’impôt différé est effectué par entité fiscale, sur la base des taux d’impôts en vigueur à la clôture, tous les décalages temporels étant retenus.

Des situations nettes actives d’impôts différés sont comptabilisées dès lors que ces créances d’impôts sont récupérables avec une probabilité suffisante.

2.27
CONTRATS DE LONGUE DURÉE

Les prestations de services, dont l’exécution dépasse le cadre d’un exercice, sont comptabilisées selon la méthode à l’avancement dans les comptes des entités comprises dans le périmètre de combinaison.

2.28
TRAITEMENT COMPTABLE DES CONCESSIONS DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D’ÉLECTRICITÉ EDF
Constatation des actifs comme immobilisations corporelles du domaine concédé

L’enregistrement de l’ensemble des biens de la concession à l’actif du bilan, quelle que soit l’origine de leur financement, se justifie au regard de la norme IAS 16. En effet EDF en assume le contrôle et le risque :

• EDF exploite les ouvrages à ses risques et périls sur toute la durée de la concession ;
• EDF assume la majeure partie des risques et avantages, tant techniques qu’économiques sur la durée de vie de l’infrastructure du réseau.

Ces immobilisations corporelles sont évaluées au coût diminué du cumul des amortissements. Elles sont amorties selon le mode linéaire sur la durée d’utilité estimée.

Constatation des passifs spécifiques des concessions

Ces passifs, représentatifs des obligations contractuelles spécifiques des cahiers des charges, sont  présentés annuellement aux concédants et répondent aux critères de comptabilisation prévus par la norme IAS 37.

• Droits sur les biens existants : ils correspondent au droit au retour gratuit de l’ensemble des ouvrages au bénéfice du concédant. Ce droit est constitué par la contre-valeur en nature des ouvrages – valeur nette comptable des biens mis en concession – déduction faite des financements non encore amortis du concessionnaire. 

• Droits sur les biens à renouveler : ils correspondent aux obligations du concessionnaire au titre des biens à renouveler. Ces passifs non financiers recouvrent les rubriques suivantes :

- l’amortissement constitué sur la partie des biens financés par le concédant ;

- la provision pour renouvellement, assise sur la différence entre la valeur de renouvellement à la date d’arrêté des comptes et la valeur d’origine, pour les seuls biens renouvelables avant le terme de la concession ;

- les dotations annuelles à la provision correspondent à l’écart entre valeur de remplacement réappréciée chaque année en date de clôture et valeur d’origine, diminué des provisions déjà constituées, le net étant amorti sur la durée de vie résiduelle des biens. Ceci conduit à enregistrer des charges qui progressent dans le temps.

Lors du renouvellement des biens, la provision et l’amortissement du financement du concédant, constitués au titre du bien remplacé, sont soldés et comptabilisés en droits sur les biens existants, étant en effet considérés comme un financement du concédant sur le nouveau bien.

L’excédent éventuel de provision est repris en résultat.

Pendant la durée de la concession, les droits du concédant sur les biens à renouveler se transforment donc, au remplacement effectif du bien, sans sortie de trésorerie au bénéfice du concédant, en droit du concédant sur les biens existants.

Dans ces conditions, les droits du concédant à récupérer gratuitement les biens existants croissent au fur et à mesure du renouvellement des biens.

2.29
ESTIMATIONS
Pour établir leurs comptes, les entités du périmètre procèdent à des estimations  qui affectent la valeur comptable de certains éléments d’actifs ou de passifs, des produits et des charges, ainsi que les informations données dans certaines notes de l’annexe. Ces estimations et appréciations sont revues de manière régulière pour prendre en compte l’expérience passée et les autres facteurs jugés pertinents au regard des conditions économiques. En fonction de l’évolution de ces hypothèses ou de conditions différentes, les montants figurant dans les futurs états financiers pourraient différer des estimations actuelles.

Ces estimations et hypothèses concernent principalement :

- les marges prévisionnelles sur les contrats comptabilisés selon la méthode de l’avancement ;
- les flux de trésorerie prévisionnels et les taux d’actualisation et de croissance utilisés pour réaliser les tests de dépréciation des goodwills et des autres actifs corporels et incorporels ;
- les modèles et les flux de trésorerie prévisionnels ainsi que les taux d’actualisation et de croissance utilisés pour valoriser les engagements de rachats d’actions aux actionnaires minoritaires de filiales ;- l’ensemble des hypothèses utilisées pour évaluer les engagements de retraite et autres avantages du personnel, notamment les taux d’évolution des salaires et d’actualisation, l’âge de départ des employés et la rotation des effectifs ;
- l’ensemble des modèles, hypothèses sous-jacentes à la détermination de la juste valeur des rémunérations en actions et assimilées ;
- l’ensemble des hypothèses utilisées pour évaluer les provisions pour opérations de fin de cycle et les actifs correspondants, notamment :

· les devis prévisionnels de ces opérations ;
· les taux d’inflation et d’actualisation ;
· l’échéancier prévisionnel des dépenses ;
· la durée d’exploitation des installations ;
· la quote-part financée par des tiers.
- l’ensemble des hypothèses retenues pour calculer les obligations de renouvellement dans le cadre du renouvellement des biens du domaine concédé (évaluation sur la base des engagements contractuels, tels qu’ils sont calculés et communiqués aux concédants dans le cadre de comptes rendus d’activité) ;
- les estimations relatives à l’issue des litiges en cours, et de manière générale à l’ensemble des provisions et passifs éventuels ;
- la prise en compte des perspectives de recouvrabilité permettant la reconnaissance des impôts différés actifs ;
- l’ensemble des hypothèses retenues (statistiques de consommations et estimations des prix) qui permettent d’évaluer les factures à établir à la date de clôture.
2. NOTES ANNEXES

NOTE 1 : CHIFFRES D’AFFAIRES ET AUTRES PRODUITS DES ACTIVTÉS ORDINAIRES
	 
	2012
	2011

	Chiffre d'affaires
	145 252
	138 425

	Produits nets des activités bancaires
	5 519
	5 131

	Autres produits des activités ordinaires
	10 868
	8 898

	Total CA et autres produits des activités ordinaires
	161 640
	152 455


Le chiffre d'affaires s'améliore de 9,2 Md€ entre 2011 et 2012 soit 6 % de croissance organique.
Comme en 2011, les entités suivantes sont les principales contributrices au chiffre d'affaires 2012: EDF : 72,6 Md€ ; SNCF : 29 Md€ ; La Poste : 16,4 Md€ ; Areva : 6,9 Md€ ; RATP : 4,8 Md€ ; RF F: 3,6 Md€; ADP : 2,6 Md€ ; FDJ : 1,5 Md€.
Ces sociétés représentent à elles seules 94,6 % du chiffre d'affaires 2012 (94.7  % en 2011).

	Secteurs d'activité
	Note
	2012
	2011

	Industrie de défense
	(1)
	1 176
	3 955

	Infrastructures de transport
	
	6 397
	5 802

	Transports
	(2)
	35 331
	34 413

	Énergie
	(3)
	79 470
	71 960

	Médias
	
	4 164
	4 028

	Services
	
	17 919
	17 501

	Services financiers
	
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	
	-
	-

	Immobilier/autres
	 
	13
	27

	FSI
	 
	-
	-

	Industries
	 
	783
	738

	Total Chiffre d'affaires
	 
	145 252
	138 425


(1) La baisse du chiffre d’affaires de l’industrie de défense (2,8 Md€) s’explique essentiellement par la mise en équivalence de DCNS à compter du 31 décembre 2011 (-2,6 Md€) et des effets conjugués de variations à la baisse du chiffres d'affaires des entités du secteur.
(2) La hausse du chiffre d’affaires du secteur transport de 0,9 Md€ découle essentiellement de la progression du chiffre d’affaires consolidé du groupe SNCF en augmentation de 1,2 Md€ (+3,6 %) par rapport à 2011. Cette variation est due en particulier à une progression organique de 3 % (+1 Md€ due à hauteur de 40 % à l’activité proximité et à hauteur de 30 % à l’activité Infra), à un effet de change positif pour 0,3 Md€ et à un effet négatif lié à la mise en application de la nouvelle convention signée entre le syndicat des transports en Ile-de-France (STIF) et SNCF pour 0,2 Md€)
 (3) La hausse du chiffre d’affaires du secteur Énergie de 7,5 Md€ s’explique par l'amélioration du chiffre d'affaires EDF, qui s’élève à 73 Md€ en 2012, en croissance de 7,4 Md€ (+11,4 %). Hors effets de change (0,7 Md€) résultant de l'appréciation de la livre sterling face à l'euro et hors effet de périmètre (0,3Md€) liés pour l'essentiel à la prise de contrôle d'Edison, la croissance organique s’établit à +5,8 %. La contribution de la France au chiffre d'affaires Groupe est de 39 Md€ en croissance organique de +5,2 % par rapport à 2011. Elle résulte de l'augmentation des volumes vendus en électricité et en gaz pour 1 Md€ ainsi que de la hausse des prix et tarifs de l'électricité pour 0,7 Md€. La croissance des volumes vendus d'électricité est portée par les particuliers en raison du climat froid ; en revanche la consommation des industriels est en recul.
Autres produits des activités ordinaires






	Secteurs d'activité
	Note 
	2012
	2011

	Industrie de défense
	 
	47
	-8

	Infrastructures de transport
	 
	475
	932

	Transports
	 
	40
	30

	Énergie
	(1)
	9 781
	7 448

	Médias
	 
	254
	332

	Services
	 
	155
	111

	Services financiers
	 
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	 
	-
	-

	Immobilier/autres
	 
	2
	-

	FSI
	 
	-
	-

	Industries
	 
	113
	53

	Total Autres produits des activités ordinaires
	 
	10 868
	8 898


(1) Le poste est principalement dû à EDF :
- les autres produits comprennent les subventions d’exploitation, et notamment la subvention au titre de la CSPE avec 4,7 Md€ en 2012 contre 3,6 Md€ en 2011 (voir les faits significatifs de la période, paragraphe 1.2.3). L’évolution est liée à la hausse des volumes d’obligations d’achat, essentiellement imputable au photovoltaïque et à l’éolien, et des achats de combustible dans les zones non interconnectées. 
- la production stockée et immobilisée s’est élevée à 5 Md€ contre 3,5 Md€ en 2011. 

NOTE 2 : CHARGES ET AUTRES PRODUITS OPERATIONNELS

	 
	Notes
	2012
	2011

	Charges de personnel
	2.1
	46 411
	45 102

	Achats et charges externes
	2.2
	82 570
	73 695

	Impôts taxes
	2.3
	6 326
	6 083

	Autres produits et charges opérationnels
	2.4
	12 734
	15 729

	Total autres produits et charges opérationnels
	 
	148 041
	140 609


L’augmentation des charges et autres produits opérationnels de 7,4 Md€ est, principalement liée à l’évolution des achats et charges externes (+8,9 Md€) et des autres produits et charges opérationnels (-3 Md€).
2.1 Charges de personnel

	Secteurs d'activité
	Notes
	2012
	2011

	Industrie de défense
	2.1.1
	365
	1 031

	Infrastructures de transport
	
	1 298
	1 255

	Transports
	2.1.2
	15 967
	15 320

	Énergie
	2.1.3
	15 286
	14 306

	Médias
	 
	1 509
	1 455

	Services
	 
	11 788
	11 544

	Services financiers
	 
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	 
	0
	0

	Immobilier/autres
	 
	3
	3

	FSI
	 
	-
	-

	Industries
	 
	195
	187

	Total Charges de personnel
	 
	46 411
	45 102


Les charges de personnel progressent de 1,3 Md€, suite aux effets conjugués de :

2.1.1 La baisse des charges de personnel du segment Industrie de défense due principalement à la mise en équivalence de DCNS au 31 décembre 2011 (voir les faits significatifs de la période, paragraphe 1.1.1).

2.1.2 La hausse des charges de personnel du segment transport, due en particulier à :
 -  la RATP (+0,1 Md€) en raison de l'augmentation de 3 % des rémunérations globales et charges sociales associées ;
-  la SNCF (+0 ,6 Md€), suite à des variations de périmètre sur la branche SNCF Proximités (0,3 Md€) et aux différentes croissances organiques.

2.1.3 La hausse des charges de personnel sur le segment Énergie, du fait de :

-  EDF (+0,7 Md€) en raison principalement des augmentations des effectifs en équivalent temps plein (+2926 ETP) ;
-  Areva (+0,1 Md€) en raison de l'évolution des effectifs et de l'application de la norme IAS 19 révisée.
2.2 Achats et charges externes

	Secteurs d'activité
	Notes
	2012
	2011

	Industrie de défense
	2.2.1
	750
	2 459

	Infrastructures de transport
	 
	1 694
	1 772

	Transports
	2.2.2
	14 240
	12 933

	Énergie
	2.2.3
	54 645
	45 724

	Médias
	 
	2 250
	2 254

	Services
	 
	8 394
	8 003

	Services financiers
	 
	0
	0

	Entités en fin d’activité - défaisance
	 
	15
	39

	Immobilier/autres
	 
	9
	6

	FSI
	 
	-
	-

	Industries
	 
	572
	506

	Total Achats et charges externes
	 
	82 570
	73 695


Les autres achats et charges externes progressent de 8,9 Md€, expliqués par les effets conjugués suivants :

2.2.1 La baisse de ces charges sur le segment industrie de défense, due notamment à la mise en équivalence de DCNS au 31 décembre 2011 (voir les faits significatifs de la période, paragraphe 1.1.1).


2.2.2 La  hausse de ces  charges sur le segment transports + 1,3 Md€ :
 -  RATP (+0,6 Md€) avec la signature d'un nouveau contrat avec le STIF et, en conséquence l’application d'IFRIC 12 au 1er janvier 2012. Les opérations d'achats/ventes de biens de retour sont désormais comptabilisées en achats consommés et en autres produits des activités ordinaires (+0,5 Md€) ;
   - SNCF (+0,7 Md€) avec l'augmentation des charges de sous-traitance (+0,3 Md€), et la hausse des achats de matières premières, études et prestations (+0,4 Md€). Le poste comprend à fin 2012 la comptabilisation d’une amende de 61 M€ en raison d'une enquête menée par l’Autorité de la Concurrence sur Fret SNCF.

2.2.3 La hausse de ces charges sur le segment énergie (+ 8,9 Md€) est générée par  Areva pour 1 Md€ et par EDF pour 8 Md€. 
La hausse des achats consommés de combustible, de prestations liées au cycle du combustible nucléaire, d'achats d'énergie et coûts environnementaux d’EDF est à mettre en perspective des variations de périmètre (principalement augmentation du pourcentage de  détention dans Edison) et de change (principalement appréciation de la livre sterling par rapport à l’euro).

2.3 Impôts et taxes

	Secteurs d'activité
	2012
	2011

	Industrie de défense
	31
	84

	Infrastructures de transport
	336
	290

	Transports
	1 383
	1 286

	Énergie
	3 223
	3 083

	Médias
	267
	270

	Services
	1 060
	1 042

	Services financiers
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	0
	1

	Immobilier/autres
	1
	1

	FSI
	-
	-

	Industries
	27
	27

	Total Impôts et taxes
	6 326
	6 083


2.4 Autres produits et charges opérationnels (par secteur)
Les autres produits et charges opérationnels correspondent en 2012 à une charge nette de 12,7Md€ contre une charge nette de 15,8 Md€ en 2011 (soit une amélioration de 3 Md€)

	Secteurs d'activité
	Notes
	2012
	2011

	Industrie de défense
	 
	68
	165

	Infrastructures de transport
	2.4.1
	-1 241
	-792

	Transports 
	2.4.2
	-2 057
	-3 559

	Énergie
	2.4.3
	-7 733
	-9 708

	Médias
	 
	-373
	-376

	Services
	
	-1 366
	-1 350

	Services financiers
	 
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	 
	23
	-56

	Immobilier/autres
	 
	3
	-5

	FSI
	 
	-
	-

	Industries
	 
	-59
	-48

	Total autres produits et charges opérationnels
	 
	-12 734
	-15 729


Les principaux éléments constitutifs des "Autres produits et charges opérationnels" sont les suivants :

2.4.1 Infrastructures de transport

Augmentation des dotations aux amortissements de RFF et ADP. 

2.4.2 Transports 

- RATP : la variation s’explique par la signature d’un nouveau contrat avec le STIF et en conséquence l’application d’IFRIC 12 au 1er janvier 2012 qui implique notamment : 
· La comptabilisation des opérations d'achats/ventes de biens de retour en achats consommés et en autres produits des activités ordinaires (+0,5 Md€) (voir point 2.2.2).

· La diminution des dotations aux amortissements pour 0,2 Md€ en 2012 : auparavant les biens mis en concession étaient inscrits à l'actif, pour lesquels des amortissements étaient comptabilisés.
- SNCF : dépréciation en 2012 de l'UGT "Offre Globale", regroupant les activités de logistique et de transport de marchandises (hors transport ferroviaire de marchandises) de la branche SNCF Geodis pour 0,3 Md€. En 2011, une perte de valeur sur l’UGT TGV France et Europe avait été comptabilisée pour 0,7 Md€.

2.4.3 Énergie

- Areva : constatation de perte de valeur sur des immobilisations incorporelles et corporelles pour 0,1 Md€ contre 2,8 Md€ en 2011 (dépréciation d’Uramin)

2.5 Autres produits et charges opérationnels (par nature) 
	 
	Notes
	2012
	2011

	Autres produits et charges opérationnels 
	 
	-12 734
	-15 729

	Autres produits et charges d'exploitation
	2.5.1
	322
	-1 498

	Autres produits et charges opérationnels
	2.5.2
	1 004
	1 752

	Dotations nettes des reprises d'amortissements et de provisions
	2.5.3
	-14 060
	-15 983


2.5.1 : La variation s’explique essentiellement par l’impact de l’effet de l’application d’IFRIC 12 sur la RATP (cf. point 2.2.2) 
	2.5.2 Autres produits et charges opérationnels
	2012
	2011
	Variations

	Charge/ Produit Net(te) sur opération de gestion
	-64
	533
	-597

	Plus ou moins value de cession sur immobilisations incorporelles
	-627
	-764
	137

	Plus ou moins value de cession sur immobilisations corporelles
	102
	664
	-562

	Plus ou moins value de cession sur immobilisations financières
	319
	643
	-324

	Dotations nettes reprises provision risques et charges
	81
	-7
	88

	Autres produits et charges exceptionnel(le)s
	74
	-255
	329

	Subventions virées au résultat
	1136
	953
	183

	Autres
	-17
	-15
	-2

	TOTAL
	1004
	1752
	-748


2.5.2.1 : La variation est principalement due à l’opération Edison (cf. évènements significatifs note 1.2.1) 
 

2.5.2.2 : Sur RFF, comptabilisation des reprises de subventions d'investissements pour 361 M€ au titre de l'exercice 2012 (versus 300,8 M€ à fin 2011) et des reprises de subventions de renouvellement et mises aux normes pour 129 M€ au titre de l'exercice 2012 (versus 113 M€ à fin 2011) 
Sur la SNCF, augmentation de la quote part de subvention virée au compte de résultat + 106 M€ pour s'établir à fin 2012 à 475 M€, suite à l’entrée en vigueur de la nouvelle convention signée avec le STIF en mai 2012.
	2.5.3 Dotations nettes des reprises d'amortissements et de provisions
	Notes
	2012
	2011
	Variations

	Dotations nettes reprises Provisions exploitation et dotations aux amortissements.
	2.5.3.1
	-13 519
	-15 747
	2 228

	Dépréciation des écarts d'acquisitions
	2.5.3.2
	-541
	-236
	-305

	TOTAL
	 
	-14 060
	-15 983
	1 924


2.5.3.1 : Le poste comprend principalement les dotations nettes de reprises d’exploitation d’EDF et dotations aux investissements:
- dotations sur immobilisations pour 5,6 Md€ (cf. notes 5 à 8) ;
- dotations sur provisions pour risques et charges (1,4 Md€) liés aux provisions pour destruction de centrales nucléaires et derniers cœurs (cf. note 20) ;
 Le poste comprend également les dotations sur immobilisations et les dotations nettes des reprises d’exploitation de la SNCF (1,2 Md €) et de La poste (1 Md€), 

2.5.3.2 cf. note 4 : Écarts d'acquisition 
NOTE 3 : RÉSULTAT FINANCIER

La détérioration du résultat financier est due à :

· La diminution du coût de l’endettement financier lié à l’augmentation de l’endettement financier sur l’exercice (note 3.1) ;
· La hausse des effets de l’actualisation des provisions pour aval du cycle nucléaire, déconstruction et derniers cœurs (note 3.2) ;
· Une amélioration sensible des produits sur actifs financiers et actifs disponibles à la vente sur l’exercice 2012 (note 3.3).

	 
	31/12/2012
	31/12/ 2011

	Charges d'intérêts sur opérations de financement
	-5 615
	-5 347

	Variation de juste valeur des dérivés et éléments de couverture sur dettes
	-31
	-236

	Reprise en résultat des variations de juste valeur des instruments de couverture de flux de trésorerie
	-41
	155

	Résultat net de change
	101
	65

	Autres charges et produits financiers
	-1
	-12

	Coût de l'endettement financier brut (3.1)
	-5 587
	-5 375

	 
	 
	 

	Provisions pour avantages postérieurs à l'emploi et pour avantages à long terme
	-1 701
	-1 586

	Provision pour aval du cycle nucléaire, déconstruction et derniers cœurs
	-2 189
	-1 845

	Autres provisions et avances
	124
	-213

	Effet de l'actualisation (3.2)
	-3 766
	-3 644

	 
	 
	 

	Produits sur trésorerie et équivalents de trésorerie
	683
	891

	Produits (charges) sur actifs financiers disponibles à la vente
	710
	31

	Produits (charges) sur actifs financiers
	975
	576

	Variations des instruments financiers évalués à la juste valeur avec les variations de juste valeur en résultat
	-36
	149

	Autres charges et produits financiers 
	-100
	-120

	Résultat de change sur éléments financiers hors dettes
	-91
	-33

	Rendement des actifs de couverture
	664
	626

	Intérêts d'emprunts capitalisés
	425
	254

	Autres produits et charges financières (3.3)
	3 230
	2 374

	 
	 
	 

	 Résultat Financier
	-6 123
	-6 645


3.1 Coût de l’endettement financier brut

Les principaux contributeurs aux charges d’intérêts sur les opérations de financement sont détaillés dans le tableau ci-après :

	
	2012
	2011

	EDF
	-2 538
	-2 284

	RFF
	-1 279
	-1 213

	SNCF
	-241
	-238

	Areva
	-236
	-193

	La Poste
	-193
	-207

	ADP
	-133
	-119

	Caisse nationale des autoroutes
	-570
	-646

	Autres
	-397
	-475

	Coût de l’endettement financier
	-5 587
	-5 375


3.2 Effet de l'actualisation

L’augmentation de la charge de 212 M€ résulte essentiellement :

· d’une part de la hausse des effets de l’actualisation des provisions pour aval du cycle nucléaire, déconstruction et dernier cœurs observée sur l’exercice 2012 due essentiellement à la revalorisation du taux d’actualisation pour la France qui a généré sur la période une charge complémentaire de 0,3 Md€ (voir note 20) ;
· d’autre part de l’obtention d’un produit de 0,1 Md€ relatif à la reprise des charges d’actualisation des avances reçues du groupe Ente Nazionale per l'Energia Elettrica (ENEL) et remboursées en fin d’exercice, au terme de la coopération industrielle dans le nucléaire entre EDF et ENEL. 
3.3 Autres produits et charges financières

Les produits nets des charges sur les actifs financiers disponibles à la vente intègrent des résultats de cession, des produits d’intérêts et des dividendes. L’évolution de ce poste sur l’exercice 2012 est due essentiellement :

· à l’enregistrement de résultat sur cessions de titres, compris dans la part liée aux opérations de fin de cycle, supérieur à ceux de l’exercice précédent ;
· à l’absence de  produits d’intérêts enregistrées par la SPPE sur l’exercice 2012 (0,1 Md€ en 2011) ;
· à la diminution de la dépréciation des titres Dexia sur l’exercice 2012 : 0,04 Md€ contre 0,3 Md€ en 2011.
Les produits nets sur actifs financiers intègrent au 31 décembre 2012 un produit de 0,6 Md€ au titre des coûts de partage passés cumulés de la CSPE. Sur l’exercice 2011, les produits sur autres actifs financiers incluaient un produit de 0,2 Md€ suite à un abandon de créance par le commissariat à l’énergie atomique relatif à un prêt accordé dans le cadre de la centrale de Creys Malville.

Résultat financier par secteur d’activité

	Secteurs d'activité
	2012
	2011

	Industrie de défense
	-2
	73

	Infrastructures de transport
	-1 464
	-1 437

	Transports
	-667
	-572

	Énergie
	-3 688
	-4 334

	Médias
	1
	4

	Services
	-258
	-223

	Services financiers
	-38
	-139

	Entités en fin d’activité - défaisance
	-7
	-17

	Immobilier/autres
	2
	2

	FSI
	-
	-

	Industries
	-2
	-1

	Résultat financier
	-6 123
	-6 645


NOTE 4 : ÉCARTS D’ACQUISITION
	Variations au cours de l'exercice
	Solde au
31/12/2011
	Augmentations
	Variations de périmètre
	Écart de change
	Reclassement
	Solde au
31/12/2012

	Valeur brute des écarts d'acquisition
	23 032
	167
	-1813
	199
	-223
	21 363

	Dépréciation des écarts d'acquisition
	3 849
	468
	-543
	18
	-4
	3 788

	Valeur nette des écarts d'acquisition
	19 183
	-301
	-1 270
	181
	-219
	17 575


L’augmentation des écarts d’acquisition de l’exercice concerne principalement :

· le groupe La Poste, suite aux acquisitions des titres des sociétés Morin Logistic, Adverline, Orium, Cabestan, Seur Guadalpack et de la création de la joint venture Assendia ;
· le groupe EDF avec l’acquisition Enerest par Electricité de Strasbourg.
Les dépréciations de l’exercice portent principalement sur l'UGT "Offre Globale" de la SNCF à hauteur de 0,3 Md€ et sur Areva Solar à hauteur de 0,1 Md€.

Les mouvements de périmètre intègrent à hauteur de - 1,4 Md€  la décomptabilisation du goodwill relatif à la participation historique dans Edison antérieure à la prise de contrôle intervenue le 24 mai 2012 (voir les Faits significatifs de la période paragraphe 1.2.1).
Les écarts de conversion ont essentiellement pour origine l’appréciation de la livre sterling par rapport à l’euro.
ÉCART D’ACQUISITION PAR FLUX ET SECTEUR D’ACTIVITÉ
	Variations au cours de l'exercice
	Solde au
31/12/2011
	Augmentations
	Variations de périmètre
	Écart de change
	Reclassement
	Solde au
31/12/2012

	Valeur brute des écarts d'acquisition
	23 032
	167
	-1813
	199
	-223
	21 363

	Industrie de défense
	27
	-
	-
	-
	-3
	24

	Infrastructures de transport
	9
	-
	16
	-
	-
	25

	Transports
	1 937
	-
	6
	-3
	-1
	1 939

	Énergie
	17 908
	-
	-1 835
	202
	-217
	16 059

	Médias
	4
	-
	-
	-
	-
	4

	Services
	1 540
	167
	-1
	-
	-2
	1 705

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	1 584
	-
	-
	-
	-
	1 584

	Immobiliers/autres
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	23
	-
	-
	-
	-
	23

	Dépréciation des écarts d'acquisition
	3 849
	468
	-543
	18
	-4
	3 788

	Industrie de défense
	14
	1
	-
	-
	-
	15

	Infrastructures de transport
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Transports
	97
	298
	-4
	-
	-2
	389

	Énergie
	2 022
	148
	-539
	18
	-2
	1 647

	Médias
	1
	-
	-
	-
	-
	1

	Services
	120
	19
	-
	-
	-
	139

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	1 584
	-
	-
	-
	-
	1 584

	Immobiliers/ autres
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	10
	2
	-
	-
	-
	12

	Valeur nette des écarts d'acquisition
	19 183
	-301
	-1 270
	181
	-219
	17 575


NOTE 5 : MARQUES, BASE D’ABONNÉS ET LOGICIELS
Ce poste dont le montant s’élève à 2,3 Md€ en valeur nette au 31 décembre 2012 est principalement composé de logiciels (1,8 Md€), de droits de concession (0,6 Md€). Il inclut également les droits miniers d’Areva (1,4 Md€ en valeurs brutes) qui sont totalement amortis au 31 décembre 2012. 
	Variations au cours de l'exercice
	Solde au 
	Augmentations
	Diminutions
	Écarts de conversion
	Variations de périmètre
	Autres mouvements
	Solde au 

	
	31/12/2011
	
	
	
	
	
	31/12/2012

	Valeur brute 
	7 558
	199
	233
	-31
	26
	563
	8 081

	Industries de défense
	22
	0
	0
	-
	-
	0
	23

	Infrastructures de transport
	399
	34
	5
	-
	1
	28
	456

	Transports
	1 278
	35
	43
	-
	3
	165
	1 438

	Energie 
	4 181
	28
	163
	-31
	-21
	268
	4 263

	Médias
	231
	17
	5
	-
	-
	14
	257

	Services
	1 403
	83
	15
	1
	44
	86
	1 602

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Immobilier/ autres
	0
	0
	0
	-
	-
	-
	0

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	43
	1
	2
	0
	-
	-1
	41

	Amortissements et dépréciations 
	5 183
	759
	225
	-29
	-20
	60
	5 728

	Industries de défense
	21
	1
	0
	-
	-
	-
	21

	Infrastructures de transport
	292
	45
	3
	-
	0
	2
	337

	Transports
	894
	186
	38
	1
	2
	-11
	1 033

	Energie 
	2 753
	314
	161
	-30
	-55
	70
	2 891

	Médias
	187
	22
	5
	-
	-
	1
	204

	Services
	1 007
	186
	14
	0
	32
	0
	1 211

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Immobilier/ autres
	0
	0
	0
	-
	-
	-
	0

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	30
	5
	2
	0
	-
	-2
	32

	Valeur nette 
	2 375
	-560
	8
	-2
	46
	503
	2 353


NOTE 6 : AUTRES IMMOBILISATIONS INCORPORELLES

	Variations au cours de l'exercice
	Solde au
31/12/2011
	Augmentations
	Diminutions
	Écarts de conversion
	Variations de périmètre
	Changements de méthode
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Valeur brute des autres immobilisations incorporelles
	11 797
	2 443
	669
	19
	1 920
	100
	-158
	15 451

	Industries de défense
	10
	0
	0
	0
	-
	-
	-0
	10

	Infrastructures de transport
	53
	30
	0
	-0
	3
	-
	-22
	64

	Transports
	1 707
	219
	3
	1
	27
	100
	-143
	1 908

	Énergie
	8 268
	1 864
	615
	17
	1 859
	 
	97
	11 489

	Médias
	865
	113
	42
	-
	-
	-
	-3
	933

	Services
	872
	212
	7
	0
	31
	-
	-83
	1 025

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	17
	-
	-
	-
	-
	-
	-0
	17

	Immobilier/ autres
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	5
	4
	-
	-0
	-
	-
	-4
	6

	Amortissements et dépréciations des autres immobilisations incorporelles
	3 983
	814
	68
	-5
	-643
	-16
	398
	4 465

	Industries de défense
	10
	0
	0
	0
	-
	-
	-
	10

	Infrastructures de transport
	24
	2
	0
	-0
	0
	-
	-
	26

	Transports
	322
	117
	1
	1
	0
	-16
	-4
	420

	Énergie
	2 452
	496
	10
	-6
	-650
	 
	401
	2 683

	Médias
	731
	105
	50
	-
	-
	-
	-0
	786

	Services
	426
	94
	5
	0
	6
	-
	0
	521

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	17
	-
	-
	-
	-
	-
	-0
	17

	Immobilier
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Autres industries
	2
	-
	-
	-0
	-
	-
	-
	2

	Valeur nette des autres immobilisations incorporelles
	7 813
	1 628
	601
	23
	2 563
	116
	-556
	10 987


Les principales augmentations de la période sur le secteur énergie sont constituées par :

· des droits d'émission de gaz à effet de serre - Certificats Verts d’EDF (augmentation de 681 M€ et diminution de 597 M€ sur la période), 
· des frais de recherche miniers 0,3 Md€ (dont 0,25 Md€ chez Areva) ; 
· et des frais de développement pour les projets de réacteurs EPRTM capitalisés par Areva (0,1 Md€).
Les variations de périmètre concernent principalement la prise de contrôle du groupe Edison, notamment la reconnaissance de cette marque pour un montant de 945 M€ et d’actifs incorporels relatifs à des concessions hydrauliques pour un montant de 1 165 M€ (voir les faits significatifs de la période paragraphe 1.2.1)
NOTE 7 : IMMOBILISATIONS CORPORELLES DOMAINE CONCÉDÉ
	Variations au cours de l'exercice
	Solde au
31/12/2011
	Augmentations
	Diminutions
	Écarts de conversion
	Variations de périmètre
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Valeur brute des immobilisations corporelles
	96 577
	3 897
	101
	39
	511
	810
	101 733

	Industrie de défense
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Infrastructures de transport
	4 786
	219
	4
	-
	-0
	-9
	4 991

	Transports
	-
	11
	0
	-
	168
	-
	179

	Énergie (1)
	91 695
	3 667
	97
	39
	343
	820
	96 467

	Médias
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Services
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité 

- défaisance
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Immobilier/autres
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	96
	-
	-
	-
	-
	-
	96

	Amortissement des immobilisations corporelles
	41 232
	872
	-
	12
	-505
	1 799
	43 411

	Industrie de défense
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Infrastructures de transport
	1 243
	154
	-
	-
	-
	-9
	1 388

	Transports
	-
	7
	-
	-
	104
	-0
	111

	Énergie
	39 990
	711
	-
	12
	-609
	1 808
	41 913

	Médias
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Services
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité 

- défaisance
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Immobilier/autres
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Dépréciation des immobilisations corporelles
	432
	9
	-
	3
	-42
	-0
	402

	Industrie de défense
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Infrastructures de transport
	250
	0
	-
	-
	-
	-
	250

	Transports
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Énergie
	182
	9
	-
	3
	-42
	-0
	152

	Médias
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Services
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Immobilier/autres
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Valeur nette des immobilisations corporelles - Domaine concédé
	54 912
	3 016
	101
	24
	1 058
	-988
	57 920


(1) Les augmentations du secteur Énergie comprennent essentiellement les investissements d’ERDF sur les raccordements des clients et sur la qualité de la desserte.

	Par compte en flux
	Valeurs nettes
31/12/2011
	Variations Valeurs brutes
	Variations Amortissements et  provisions
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Autres mouvements
	Valeurs nettes
31/12/2012

	Terrains
	333
	1
	5
	14
	0
	9
	352

	Constructions
	2 162
	48
	154
	99
	1
	149
	2 306

	Installations, productions thermique et hydraulique
	4 153
	113
	278
	758
	-3
	223
	4 967

	Réseaux et installations électriques
	42 542
	-86
	204
	-
	19
	1 756
	44 026

	Installations techniques matériels et outillages
	1 035
	7
	108
	5
	-1
	129
	1 067

	Immobilisations de construction d'autoroutes
	2 123
	14
	47
	2
	-
	6
	2 097

	Autres immobilisations corporelles
	2 564
	3 699
	86
	179
	8
	-3 260
	3 104

	Total
	54 912
	3 796
	881
	1 058
	24
	-988
	57 920


NOTE 8 : IMMOBILISATIONS CORPORELLES DOMAINE PROPRE

	
	Valeurs nettes
	Variations Valeurs brutes
	Variations Amortissements et  provisions
	Écarts de conversion
	Variations de périmètre
	Changements de méthode
	Autres mouvements
	Valeurs nettes

	
	31/12/2011 
	
	
	
	
	
	
	31/12/2012 

	Terrains
	9 798
	-60
	50
	21
	47
	-29
	167
	9 894

	Installations Fixes de RFF
	32 408
	85
	1 234
	0
	0
	0
	3 068
	34 327

	Constructions
	23 136
	32
	1 456
	36
	201
	-272
	2 775
	24 455

	Installations générales et aménagement
	1 491
	-14
	167
	1
	25
	0
	40
	1 374

	Installations Production nucléaire
	25 346
	-169
	2 134
	125
	0
	0
	2 096
	25 264

	Installations Productions thermique et hydraulique
	6 244
	80
	894
	80
	2 884
	0
	907
	9 301

	Réseaux et installations électriques
	398
	13
	28
	0
	0
	0
	43
	427

	Installations techniques
	13 569
	487
	1 491
	16
	-569
	-212
	3 169
	14 969

	Actifs de démantèlement
	2 347
	0
	15
	0
	0
	0
	141
	2 473

	Autres immobilisations corporelles
	43 527
	18 770
	1 893
	2
	245
	-3 389
	-11 769
	45 493

	
	158 263
	19 224
	9 362
	281
	2 833
	-3 902
	637
	167 975 


	Variations au cours de l'exercice
	Solde au
31/12/2011
	Augmentations
	Diminutions
	Écarts de conversion
	Variations de périmètre
	Changements de méthode
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Valeur brute des immobilisations corporelles
	295 618
	20 883
	4 638
	495
	1 902
	-7 586
	205
	306 880

	Industries de défense
	914
	57
	32
	3
	-18
	-
	-1
	923

	Infrastructures de transport
	75 008
	5 322
	131
	-0
	3
	 
	1 015
	81 218

	Transports
	64 087
	3 196
	2 143
	19
	97
	-7 586
	-109
	57 562

	Énergie
	141 907
	11 242
	1 651
	465
	1 734
	 
	-663
	153 034

	Médias
	1 735
	154
	36
	-
	-
	-
	-12
	1 842

	Services
	11 356
	873
	638
	9
	89
	-
	-23
	11 665

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	9
	-
	0
	-
	-3
	-
	-
	6

	Immobilier/autres
	85
	4
	0
	-
	-
	-
	-
	89

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	517
	34
	8
	-1
	-
	-
	-2
	541

	Amortissement des immobilisations corporelles
	130 333
	9 336
	3 017
	210
	-686
	-3 685
	-74
	132 417

	Industries de défense
	546
	29
	31
	2
	-12
	-
	-2
	532

	Infrastructures de transport
	20 081
	1 760
	104
	-0
	3
	 
	16
	21 756

	Transports
	33 525
	2 155
	1 165
	7
	37
	-3 685
	183
	31 057

	Énergie
	69 821
	4 521
	1 221
	198
	-746
	 
	-263
	72 309

	Médias
	980
	91
	34
	-
	-
	-
	-1
	1 036

	Services
	5 101
	749
	455
	3
	32
	-
	-6
	5 424

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	5
	-
	0
	-
	-
	-
	-0
	5

	Immobilier
	2
	2
	0
	-
	-
	-
	-
	4

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	273
	30
	8
	-0
	-
	-
	-1
	295

	Dépréciation des immobilisations corporelles
	7 022
	836
	771
	4
	-246
	-
	-358
	6 487

	Industries de défense
	62
	11
	2
	0
	-3
	-
	1
	70

	Infrastructures de transport
	129
	6
	10
	-
	1
	-
	0
	126

	Transports
	2 124
	198
	411
	-
	-
	-
	-236
	1 674

	Énergie
	4 651
	611
	339
	4
	-245
	-
	-118
	4 565

	Médias
	8
	0
	1
	-
	-
	-
	-
	7

	Services
	44
	9
	8
	-
	-
	-
	-5
	40

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	1
	-
	0
	-
	-
	-
	-
	1

	Immobilier
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	4
	-
	0
	-0
	-
	-
	-
	4

	Valeur nette des autres immobilisations incorporelles
	158 263
	10 711
	850
	281
	2 833
	-3 902
	637
	167 975


Principales contributions à l’augmentation brute de l’exercice

	
	2011
	2012

	EDF
	7 604
	9 556

	RFF 
	3 666
	4 381

	SNCF
	2 181
	1 654

	Areva
	1 816
	1 686

	RATP
	1 485
	1 542

	La Poste
	901
	811

	Autres
	1 322
	1253

	Total
	18 975
	20 883


Les principaux investissements concernent :

· EDF avec en France des investissements essentiellement orientés vers la maintenance et l’amélioration des performances du parc nucléaire ainsi que vers l’énergie renouvelables et au Royaume-Uni sur le nouveau parc nucléaire ;
· RFF avec la rénovation de plus de 1000 kilomètres de voies et le lancement notamment de la construction de quatre lignes à grande vitesse (LGV) : 2ème phase de la LGV Est-Européenne, LGV entre Tours et Bordeaux, LGV entre Le Mans et Rennes et enfin contournement de Nîmes et Montpellier ;
· SNCF avec les investissements sur les nouveaux matériels TER (Régiolis et Régio 2N), la poursuite du programme francilien et les rames TGV Dasye et 2N2.
Les variations de périmètre concernent principalement les effets de la prise de contrôle du groupe Edison, notamment le classement en actifs corporels des actifs d’exploration production au titre d’Abu Qir (975 M€) ainsi que la revalorisation de certains actifs de production d’électricité (thermiques et éoliens) et d’exploration production (voir les faits significatifs de l’exercice paragraphe 1.2.1). 
NOTE 9 : IMMEUBLES DE PLACEMENT

	(En M€)
	Immeubles de placement

	Valeur nette au 31/12/2011
	949

	Investissements
	4

	Cessions et mises en services
	-15

	Amortissements
	-26

	Variation de périmètre
	-76

	Autres
	12

	Valeur nette des autres immobilisations corporelles
	848


	
	2012
	
	2011

	Par entité (En M€)
	Valeur Brute
	Amortissement
	Net 
	 
	Valeur Brute
	Amortissement
	Net 

	ADP
	708
	-304
	405
	 
	739
	-320
	419

	RFF
	414
	-20
	394
	 
	426
	-19
	408

	EDF 
	56
	-13
	43
	 
	162
	-46
	116

	Autres
	13
	-5
	6
	 
	13
	-7
	6

	Total
	1 192
	-342
	848
	 
	1 341
	-392
	949


Les immeubles de placement sont comptabilisés au coût historique.

ADP :

Au 31 décembre 2012, la juste valeur des immeubles de placement est établie de la façon suivante :

Les bâtiments et leurs terrains d'emprise ont été expertisés en 2012 par un groupement d'experts immobiliers indépendants. La juste valeur des terrains et bâtiments s'élève à 2 110 M€ contre 1 837 M€ à fin 2011.
La juste valeur des bâtiments non expertisés, des terrains loués et des réserves foncières est quant à elle appréciée par la méthode des flux de trésorerie actualisés. L’augmentation  de 273 M€ observée sur la période (+ 14,9 %) résulte principalement des effets suivants :

- Prise en compte des expertises 183 M€ ;
- Prise en compte des nouveaux bâtiments expertisés 76 M€ (dont Altaï 42 M€).
RFF :

Dans le cadre de la première application des normes IFRS, RFF a établi la valeur initiale des immeubles de placement en retenant l’estimation la plus appropriée, fondée sur la valeur totale des terrains et constructions. Ce montant est depuis amorti et diminué de la valeur des cessions. Il n’est pas possible de donner une valeur de marché à chacun des actifs de cette catégorie comme le préconise le paragraphe 79.e de la norme IAS 40.

NOTE 10 : TITRES MIS EN EQUIVALENCE

Les titres mis en équivalence, détaillés dans le tableau ci-après, sont composés par :

· Les entités, au nombre de 11, comptabilisées selon la méthode de la mise en équivalence dans les comptes combinés: Safran, France Télécom, Renault, Air France-KLM en 2006 ; EADS, Thales et Semmaris en 2007 ; puis FSI et GDF-Suez en 2008 ; Aéroport de Bâle Mulhouse en 2009 ; DCNS en 2011 ;

· Les mises en équivalence comptabilisées dans les comptes consolidés des entités.

	En M€ 
	31/12/2012
	31/12/2011

	Titres mis en équivalence des entités combinées
	43 916
	45 135

	Participations de l’État mises en équivalence dans la combinaison
	12 265
	11 078

	TOTAL TITRES MIS EN ÉQUIVALENCE
	56 184
	56 213


10.1 Participations de l’État dans des sociétés mises en équivalence dans la combinaison
	Participation de l'État mises en équivalence dans la combinaison 
	Quote part d'intérêts dans le capital  %
	Quote part de capitaux propres au 31/12/2012
	dont quote part de résultat 2012
	Quote part d'intérêts dans le capital  %
	Quote part de capitaux propres au 31/12/2011
	dont quote part de résultat 2011

	Air France-KLM
	16,1 %
	793
	-191
	16,1 %
	975
	-71

	DCNS
	63,6 %
	447
	113
	
	400
	0

	EADS
	14,8 %
	1 564
	185
	15,0 %
	1 330
	155

	France Télécom
	13, 6 %
	3 295
	111
	13,5 %
	3 729
	527

	Renault
	15,2 %
	3 696
	270
	15,2 %
	3 665
	318

	Safran
	30,3 %
	1 835
	394
	30,8 %
	1 528
	147

	Semmaris
	33,3 %
	27
	3
	33,3 %
	25
	3

	Thales
	27,5 %
	1 039
	6
	27,6 %
	1035
	0

	GDF-Suez
	37,6 %
	22 450
	582
	36,6 %
	23 218
	1 467

	FSI
	49,0 %
	8 703
	-1 014
	49,0 %
	9 172
	308

	Aéroport de Bâle-Mulhouse
	50,00 %
	67
	8
	50,0 %
	58
	10

	Sous-total
	 
	43 916
	468
	 
	45 135
	2 864


	Principaux titres mis en équivalence des entités combinées
	Quote part d'intérêts dans le capital  %
	Quote part de capitaux propres au 31/12/2011
	dont quote part de résultat 2011
	Quote part d'intérêts dans le capital  %
	Quote part de capitaux propres au 31/12/2012
	dont quote part de résultat 2012

	EDF
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	RTE
	100,0 %
	4 620
	266
	100,0 %
	4 786
	407

	Dalkia Holding
	34,0 %
	443
	23
	34,0 %
	422
	-1

	Alpiq 
	25,0 %
	1 396
	-276
	25,0 %
	1 203
	-201

	Taishan
	30,0 %
	688
	0
	30,0 %
	693
	0

	NTPC
	40,0 %
	125
	23
	40,0 %
	123
	27

	Autres
	 
	272
	9
	 
	328
	28

	Areva
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Eramet
	25,9 %
	0
	54
	0
	0
	0

	New MNF
	30,0 %
	138
	-3
	30,0 %
	125
	4

	Autres
	 
	67
	11
	 
	49
	7

	La Poste
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	CNP
	19,7 %
	1 945
	160
	19,7 %
	2 327
	176

	Autres
	 
	103
	10
	 
	119
	3

	SNCF
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Eurofima
	22,6 %
	275
	7
	22,6 %
	287
	6

	NTV
	20,0 %
	65
	-7
	20,0 %
	48
	-17

	Systra
	41,9 %
	119
	0
	41,9 %
	118
	1

	Autres
	 
	39
	37
	 
	35
	-3

	ADP
	
	
	
	
	
	

	Schiphol Group
	40,0 %
	392
	12
	40,0 %
	393
	15

	TAV Airport
	
	
	
	49,0 %
	658
	13

	Autres
	
	45
	5
	
	94
	9

	Autres
	 
	346
	92
	 
	457
	146

	Sous total 
	 
	11 078
	425
	 
	12 265
	620

	Total titres mis en équivalence
	 
	56 213
	3 288
	 
	56 184
	1 047


10.2 Titres mis en équivalence des entités combinées

	en M€
	Titres mis en équivalence
	Dont mise en équivalence directe

	31/12/2011
	56 213
	45 135

	- Résultat 2012 des sociétés mises en équivalence
	1 047
	468

	- Ecriture(s) par les réserves (var. périmètre)
	-1 215
	-1 684

	Dividendes distribués
	-1 470
	-1 184

	Augmentation de capital
	74
	-8

	Changement de méthode
	-124
	

	Variation des autres éléments du résultat global
	989
	897

	Variations de périmètre
	287
	-421

	Écart de conversion
	-369
	-359

	Autres
	-614
	-608

	31/12/2012
	56 184
	43 916


NOTE 11 : ACTIFS FINANCIERS COURANTS ET NON COURANTS

	Par secteur en flux
	Solde au
31/12/2011
	Variations
	Écarts de conversion
	Variations de périmètre
	Juste valeur
	Actualisation
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Valeur brute
	77 802
	6
	177
	-1 377
	-374
	-18
	4 732
	80 948

	Industries de défense
	239
	53
	-
	1
	0
	-
	-
	294

	Infrastructures de transport (1)
	13 796
	-864
	-
	-
	-147
	-
	1 040
	13 825

	Transports (2)
	8 875
	-1 812
	-
	200
	5
	-18
	 
	7 250

	Énergie (3)
	49 927
	3 342
	177
	-1 627
	-309
	-
	3 697
	55 207

	Médias
	245
	13
	-
	-
	-
	-
	-
	258

	Services
	3 542
	-721
	-
	49
	76
	-
	9
	2 955

	Services financiers
	1 000
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	1 000

	Entités en fin d’activité - défaisance
	83
	-20
	-
	-
	-
	-
	-14
	50

	Immobilier/autres
	52
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	52

	FSI
	 
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	45
	15
	-
	-
	-
	-
	-
	60

	Dépréciations
	2 885
	-54
	-7
	8
	-
	-
	-206
	2 627

	Industries de défense
	76
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	76

	Infrastructures de transport (1)
	2
	4
	-
	-
	-
	-
	-
	6

	Transports (2)
	262
	6
	-
	-
	-
	-
	-170
	98

	Énergie (3)
	1 438
	-91
	-7
	7
	-
	-
	-32
	1 315

	Médias
	3
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	3

	Services
	80
	-4
	-
	2
	-
	-
	10
	88

	Services financiers
	954
	38
	-
	-
	-
	-
	-
	992

	Entités en fin d’activité - défaisance
	70
	-9
	-
	-
	-
	-
	-14
	48

	Immobilier/autres
	-
	1
	-
	-
	-
	-
	-
	1

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Valeur nette
	74 916
	60
	184
	-1 386
	-374
	-18
	4 939
	78 321


(1) Le solde est composé à fin 2012 principalement de :

· CNA : 9,3 Md€ de prêts et créances sur les autoroutes (contre 10,5 Md€ en 2011). La CNA fonctionne comme une caisse d'enregistrement « pour le compte de » ;
· RFF : 2,2 Md€ dont 0,9 Md€ d'actifs financiers (en particulier des TCN de maturité supérieure à trois mois, à l’origine pour 0,8 Md€, qui justifient également la variation du poste) et 1,3 Md€ d'instruments de dérivés de couverture (contre 1,5 Md€ en 2011).
(2) Le solde est composé à fin 2012 principalement des actifs financiers (prêts et créances CDP, autres) et de la juste valeur des instruments dérivés actifs de la SNCF.

(3) Ce poste est essentiellement constitué par :

· Areva : comprend principalement les actifs financiers de couverture des opérations de fin de cycle (démantèlement des installations nucléaires, décontamination) et la part des actifs de fin de cycle quote part tiers concernant les opérations de démantèlement et de reprise de conditionnement des déchets pour 6 Md€.

· EDF : le solde du poste à fin décembre 2012 comprend :

· 27 Md€ d'actifs disponibles à la vente, composés d'actifs dédiés aux opérations de fin de cycle et aux actifs liquides, de fonds ou de titres de taux de maturité initiale supérieure à trois mois, facilement convertibles en trésorerie, et gérés dans le cadre d’un objectif de liquidité) ;
· 14 Md€ de créances rattachées à des participations non combinées qui intègrent principalement des remboursements à recevoir du Nuclear Liabilities Fund (NLF) et du gouvernement britannique au titre de la couverture des obligations nucléaires de long terme pour 7 Md€, la créance constituée du déficit de la contribution au service public de l'électricité (CSPE) pour 3,7 Md€ constatés en autres mouvements", les prêts à RTE pour un montant de 1,2 Md€ ; 

·  6 Md€ d'actifs financiers d'instruments dérivés de couverture et de transactions.

Distinction courant / non courant par flux

	 
	Solde au
31/12/2011
	Variations
	Écarts de conversion
	Variations de périmètre
	Juste valeur
	Actualisation
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Valeur brute - Actifs financiers non courants - hors endettement 
	36 667
	1 693
	171
	-1 565
	1 452
	-2
	3 220
	41 636

	Valeur brute - Actifs financiers non courants - endettement
	4 475
	-92
	-
	-
	37
	-
	-326
	4 093

	Valeur brute - Actifs financiers courants - hors endettement 
	30 162
	-1 045
	2
	142
	-1 513
	-16
	1 173
	28 905

	Valeur brute - Actifs financiers courants - endettement
	1 115
	-227
	3
	100
	-351
	-
	274
	915

	Valeur brute - Actifs financiers courants - trésor. Du TFT
	5 383
	-322
	1
	-55
	2
	-
	392
	5 401

	Valeur brute
	77 802
	6
	177
	-1 377
	-374
	-18
	4 732
	80 948

	Dépréciation des actifs financiers  non courants - hors endettement
	2 764
	-52
	7
	-8
	-
	-
	-203
	2510

	Dépréciation des actifs financiers non courants - endettement
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Dépréciation des actifs financiers courants  -  hors endettement
	122
	-2
	-
	-
	-
	-
	-3
	118

	Dépréciation des actifs financiers courants  -  trésor. Du TFT
	-0
	0
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Dépréciations
	2 886
	-54
	-7
	8
	-
	-
	-206
	2 627

	Valeur nette
	74 916
	60
	184
	-1 386
	-374
	-18
	4 938
	78 321


Note 11A : Valeur nette – actifs financiers non courants -hors endettement

Par secteur et par flux
	Variations au cours de l'exercice
	Solde au
31/12/2011
	Variations
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Juste valeur
	Actualisation
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Industries de défense
	37
	-
	-
	0
	0
	-
	0
	37

	Infrastructures de transport
	181
	14
	1
	-0
	-
	-
	-3
	193

	Transports (1)
	4 310
	-1 743
	200
	-3
	8
	-2
	800
	3 571

	Énergie (2)
	27 076
	4337
	-1 821
	181
	1 374
	-
	2 900
	34 047

	Médias
	15
	1
	-
	-
	-
	-
	-0
	16

	Services (3)
	2 213
	-816
	46
	-0
	70
	-
	-274
	1 239

	Services financiers
	46
	-38
	-
	-
	-
	-
	-
	8

	Entités en fin d’activité - défaisance
	11
	-9
	-
	-
	-
	-
	-0
	2

	Immobilier/autres
	5
	-1
	-
	-
	-
	-
	-
	4

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	9
	-0
	0
	-
	-
	-
	-
	9

	Total
	33 903
	1745
	-1 573
	178
	1 452
	-2
	3 423
	39 126


	Variations au cours de l'exercice
	Solde au
31/12/2011
	Variations
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Juste valeur
	Actualisation
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Capital souscrit non appelé (3)
	1 050
	-1 050
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Titres de participation non consolidés - Actifs disponibles à la vente
	564
	-940
	252
	-
	23
	 
	678
	577

	Titres de participation combinés
	7
	2
	-
	-
	-
	 
	-
	9

	Actions propres
	0
	-
	-
	-
	-
	 
	-
	0

	Créances rattachées à des participations combinées
	2 423
	-992
	-
	-
	-77
	 
	-284
	1 070

	Créances rattachées à des participations non combinés (2)
	8 823
	366
	62
	183
	10
	 
	3 698
	13 142

	Retraites et autres prestations
	14
	2
	-
	-
	-
	 
	1
	17

	Autres titres immobilisés (y compris fonds dédiés) - Actifs disponibles à la vente (2)
	18 854
	4 115
	-1 881
	-3
	1 326
	 
	-1 229
	21 182

	Prêts émis par l'entreprise 
	290
	15
	2
	-2
	3
	-1
	-6
	301

	Dépôts et cautionnements
	596
	9
	 
	-
	-
	-1
	-6
	598

	Autres immobilisations financières et intérêts courus - Actifs non courants disponibles à la vente
	45
	28
	-
	 
	-
	 
	-24
	49

	Autres immobilisations financières et intérêts courus - Actifs non courants détenus à des fins de transaction
	114
	123
	-
	-
	-10
	 
	482
	710

	Instruments dérivés de transaction - Actif
	942
	-41
	-8
	-
	175
	 
	113
	1 181

	Créances potentielles
	1
	-1
	-
	-
	-
	 
	-
	0

	Titres de créances
	180
	108
	-
	-
	2
	 
	-
	290

	OPCVM - Instruments financiers non courants
	-
	-
	-
	-
	-
	 
	-
	-

	Total actifs financiers non courants (hors endettement)
	33903
	1 745
	-1 573
	178
	1 452
	-2
	3 423
	39 126


1) Comprend la part non courante de la créance SNCF sur la CDP (1,5 Md€ contre 2,7 Md€ à fin 2011), les actifs financiers de concession (dont la variation de + 0,6 M€ s’explique notamment par l’entrée en vigueur de la nouvelle convention signée avec le STIF et l’opération de titrisation réalisée fin décembre) et la juste valeur positive des dérivés de transaction (0,7 Md€).
2) Le segment énergie comprend principalement la part non courante nette de :
- EDF : 29 Md€ comprenant les actifs financiers disponibles à la vente à savoir principalement les actifs dédiés (16 Md€) et créances rattachées à des participations non combinées (13 Md€) ;
- Areva : fonds dédiés aux opérations de fin de cycle pour 5 Md€.
3) La Poste : réduction du capital souscrit non appelé pour 1 Md€.
NOTE 11B : ACTIFS FINANCIERS NON COURANTS (INCLUS DANS L'ENDETTEMENT)

	Variations au cours de l'exercice
	Solde au
31/12/2011
	Variations
	Écarts de conversion
	Variations de périmètre
	Juste valeur
	Actualisation
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Valeur brute
	4 475
	-91
	-
	-
	37
	-
	-326
	4 093

	Dépréciations
	-
	 
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Valeur nette
	4 475
	-91
	-
	-
	37
	-
	-326
	4 093


	Variations au cours de l'exercice
	Solde au
31/12/2011
	Variations
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Juste valeur
	Actualisation
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Instruments dérivés de couverture - Actif
	4 101
	18
	-
	-
	30
	-
	-195
	3 954

	Obligations - Actifs non courants détenus jusqu'à l'échéance
	1
	-1
	-
	-
	-
	-
	-
	0

	Obligations - Actifs non courants disponibles à la vente
	197
	-122
	-
	-
	4
	-
	-
	79

	OPCVM - Actifs disponibles à la vente
	177
	13
	-
	-
	3
	-
	-131
	62

	Total actifs financiers non courants (inclus dans l'endettement)
	4 475
	-91
	-
	-
	37
	-
	-326
	4093


NOTE 11C : ACTIFS FINANCIERS COURANTS (HORS ENDETTEMENT)

	Variations au cours de l'exercice
	Solde au
31/12/2011
	Variations
	Écarts de conversion
	Variations de périmètre
	Juste valeur
	Actualisation
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Valeur brute
	30 162
	-1 045
	2
	142
	-1513 (2)
	-16
	1173 (1)
	28 905

	Dépréciations
	122
	-2
	-
	-
	-
	-
	-3
	118

	Valeur nette
	30 040
	-1 045
	2
	142
	-1 513
	-16
	1 176
	28 786


	
	Solde au
31/12/2011
	Variations
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Juste valeur
	Actualisation
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Industries de défense
	5
	-2
	-1
	0
	-0
	-
	-0
	2

	Infrastructures de transport
	10 725
	-1 192
	-
	-
	-84
	-
	3
	9 452

	Transports
	2 683
	22
	-
	2
	-3
	-16
	347
	3 035

	Énergie
	16 481
	102
	142
	0
	-1424 (2)
	-
	814
	16 115

	Médias
	9
	-0
	-
	-
	-
	-
	-
	8

	Services
	129
	21
	0
	0
	-3
	-
	12
	159

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	2
	-2
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Immobilier/autres
	7
	7
	-
	-
	-
	-
	-
	14

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	1
	-0
	-
	-
	-
	-
	-
	1

	Total
	30 040
	-1 045
	142
	2
	-1 513
	-16
	1 176
	28 786


NOTE 11D : ACTIFS FINANCIERS COURANTS (INCLUS DANS L'ENDETTEMENT)
Instruments dérivés de couverture - Actifs
	Variations au cours de l'exercice
	Solde au
31/12/2011
	Variations
	Écarts de conversion
	Variations de périmètre
	Juste valeur
	Actualisation
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Valeur brute
	1 115
	-227
	3
	100
	-351
	-
	274
	688

	Industries de défense
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Infrastructures de transport
	147
	-
	-
	-
	-93
	-
	-17
	37

	Transports
	29
	-2
	-
	-
	1
	-
	11
	37

	Énergie
	939
	-225
	3
	100
	-259
	-
	280
	614

	Médias
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Services
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Immobilier/autres
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Dépréciations
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Valeur nette
	1 115
	-227
	3
	100
	-351
	-
	274
	915


NOTE 11E : ACTIFS FINANCIERS COURANTS (INCLUS DANS LA TRÉSORERIE DU TFT)

	Variations au cours de l'exercice
	Solde au
31/12/2011
	Variations
	Écarts de conversion
	Variations de périmètre
	Juste valeur
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Valeur brute
	5 383
	-322
	1
	-55
	2
	392
	5 401

	Industries de défense
	122
	57
	-
	-
	-
	-
	179

	Infrastructures de transport
	1 399
	309
	-0
	-
	-0
	-
	1708

	Transports
	576
	-93
	-
	-
	-1
	131
	612

	Énergie
	2 116
	-802
	1
	-55
	-
	-
	1260

	Médias
	219
	14
	-
	-
	-
	-
	233

	Services
	878
	185
	-
	-
	3
	261
	1327

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Immobilier/autres
	39
	-8
	-
	-
	-
	-
	31

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	35
	16
	-
	-
	-
	-
	51

	Dépréciations
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Valeur nette
	5 383
	-322
	1
	-55
	2
	392
	5 401


NOTE 12 : PRÊTS, CRÉANCES ET DETTES DE L’ACTIVITÉ BANCAIRE (La Poste)
12.1. PORTEFEUILLE-TITRE DE L'ACTIVITÉ BANCAIRE

	Variations au cours de l'exercice
	Solde au
31/12/2011
	Augmentations
	Diminutions
	Variations de périmètre
	Juste valeur
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Valeur brute
	56 355
	1 600
	-3 867
	-
	398
	-200
	54 285

	Titres d'investissements
	35 485
	1 551
	-1
	-
	-
	-
	37 036

	Titres Placements&Transaction
	20 870
	49
	-3 868
	-
	398
	-200
	17 250

	Dépréciations
	318
	-
	-114
	284
	-284
	-200
	4

	Provision pour dépréciation - Titres d'investissements.
	108
	-
	-108
	-
	-
	 
	-

	Provision pour dépréciation - Titres Placements et Transaction
	210
	-
	-6
	284
	-284
	-200
	4

	Valeur nette 
	56 037
	1 600
	-3 753
	-284
	682
	-
	54 281


12.2. PRÊTS ET CRÉANCES DE L'ACTIVITÉ BANCAIRE

	 
	Solde au
31/12/2011
	Variations
	Variations de périmètre
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Créances sur les établissements de crédit à terme de l'activité bancaire (1)
	74 882
	6 372
	-
	0
	81 254

	Provision / créances sur les établissements de crédit à terme de l'activité bancaire
	-
	-
	-
	-
	-

	Prêts à la clientèle de l'activité bancaire (2)
	45 185
	4 954
	-
	-0
	50 138

	Provision / prêts à la clientèle de l'activité bancaire
	157
	69
	-5
	-4
	216

	Créances sur la clientèle de l'activité bancaire
	1 560
	-255
	-
	-
	1 305

	Provision / créances sur la clientèle de l'activité bancaire
	-
	-
	-
	-
	-

	Valeur nette
	121 470
	11 002
	5
	4
	132 481


(1) Le compte créances sur les établissements de crédit à terme comprend principalement les comptes ouverts auprès de la Caisse des dépôts, correspondant à la centralisation de produits réglementés de type livret d'épargne populaire.
(2) Le poste se compose essentiellement des crédits à l'habitat (45 Md€) qui connaissent une progression continue (+ 3 Md€).
Les crédits de trésorerie de 2,6 Md€ incluent principalement les crédits à la consommation pour 2561 M€ et les différés de carte bleue à la clientèle. 

12.3. AUTRES COMPTES ACTIFS DE L'ACTIVITÉ BANCAIRE

	 
	Solde au
31/12/2011
	Variations de périmètre
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Compte de régularisation de l'activité bancaire 
	2 040
	351
	-4
	2 387

	Disponibilités de l'activité bancaire 
	2 644
	82
	-
	2 726

	Total
	4 684
	433
	-4
	5 113


12.4. DETTES DE L'ACTIVITÉ BANCAIRE

	Variations au cours de l'exercice
	Solde au
31/12/2011
	Variations au cours de l'exercice
	Variations de périmètre
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Dettes financières de l'activité bancaire (1)
	18 628
	4 015
	346
	7
	22 996

	Opérations avec la clientèle de l'activité bancaire (2)
	156 236
	4 157
	-
	-
	160 393

	Comptes de régularisation de l'activité bancaire
	3 266
	236
	-
	-9
	3 493

	Autres comptes de l'activité bancaire
	178 130
	8 408
	346
	-2
	186 883


(1) L'évolution des dettes financières de l'activité bancaire est principalement liée à l'augmentation des titres donnés en pension livrée, passant de 10,4 Md€ en 2011 à 14,9 Md€ en 2012.
(2) La progression de 2,7 % du poste opérations avec la clientèle de l'activité bancaire s'explique principalement par la progression  des encours sur le livret A (+4,8 Md€) et sur les livrets de Développement Durable (+1,8 Md€). 

NOTE 13 : IMPOTS SUR LES BÉNÉFICES

	
	Solde au 31/12/2012
	Solde au 31/12/2011

	Impôts exigibles
	-3 026
	-2 850

	Impôts différés
	492
	522

	Total impôt
	-2 534
	-2 328


La ventilation de la charge d’impôt par secteur :

	
	Impôts 2012
	 
	Impôts 2011

	 
	Impôts courants
	Impôts différés
	
	Impôts courants
	Impôts différés

	Industries de défense
	-26
	6
	 
	-84
	16

	Infrastructures de transport
	-388
	3
	 
	-288
	-6

	Transports
	-444
	101
	 
	-365
	58

	Énergie
	-1 833
	367
	 
	-1 858
	398

	Médias
	-4
	-8
	 
	-6
	6

	Services
	-323
	18
	 
	-243
	44

	Services financiers
	-
	-
	 
	0
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	-2
	-
	 
	-1
	-

	Immobilier/autres
	-2
	-
	 
	-5
	-

	FSI
	-
	-
	 
	-
	-

	Industries
	-3
	3
	 
	0
	6

	Total Charges ou Produits
	-3 026
	492
	 
	-2 850
	522


	
	31/12/2012
	31/12/2011

	Résultat avant  impôt des sociétés intégrées
	7476
	4983

	Taux d'impôt
	36.1 %
	36.1  %

	Impôt théorique
	2699
	1799

	
	
	

	Taxation par des juridictions hors France
	-26
	-22

	Différences permanentes 
	297
	10

	Eléments taxés à taux réduits ou nul
	-477
	-213

	Impôts sans base
	-140
	-9

	Utilisation de déficits non activés antérieurement
	144
	-261

	Actifs d'impôts différés non reconnus sur différences temporelles
	29
	850

	Variation des déficits non activés
	-245
	8

	Différences de taux et effet du changement de taux d'impôt
	128
	92

	Crédits d'impôt
	-37
	-68

	Autres
	158
	142

	Charge d'impôt inscrite au compte de résultat
	2534
	2328

	Taux d'impôt effectif
	33.92 %
	46.72  %


Variation des actifs et des passifs d’impôts différés 

	 
	Note
	Solde au
31/12/2011
	Variations
	Variations de périmètre
	Écart de conversion
	Changement méthode
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Valeur brute des impôts différés actifs
	13.3.1
	13 599
	798
	140
	-14
	178
	615
	15 317

	Dépréciations des impôts différés actifs
	13.3.1
	4 384
	182
	5
	-13
	178
	1 072
	5 808

	Valeur nette des impôts différés actifs
	
	9 215
	616
	135
	-1
	0
	-457
	9 509

	Valeur des impôts différés passifs
	13.3.2
	5 510
	189
	1 594
	53
	-8
	-991
	6 348

	Valeur nette des impôts différés actifs
	
	3 705
	427
	-1 459
	-52
	8
	534
	3 161


13.3.1 Analyse des actifs d’impôts différés

	
	31/12/2012 
	
	31/12/2011 

	 
	Valeur brute
	Dépréciations
	Valeur nette
	
	Valeur brute
	Dépréciations-
	Valeur nette

	Industries de défense
	63
	-
	63
	
	72
	-
	72

	Infrastructures de transport
	3 780
	
	3 780
	
	3 785
	-
	3 785

	Transports
	3 430
	2406
	1 024
	
	3 531
	2 406
	1 125

	Énergie
	7 918
	3402
	4 516
	
	5 997
	1 978
	4 019

	Médias
	1
	-
	1
	
	1
	-
	1

	Services
	113
	-
	113
	
	205
	-
	205

	Services financiers
	-
	-
	-
	
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	-
	-
	-
	
	-
	-
	-

	Immobilier/autres
	-
	-
	-
	
	-
	-
	-

	FSI
	-
	
	-
	
	-
	-
	-

	Industries
	12
	-
	12
	
	8
	-
	8

	Total
	15 317
	5 808
	9 509
	
	13 599
	4 384
	9 215


Analyse des soldes des impôts différés actifs par entités 
	
	31/12/2012
	31/12/2011

	RFF
	3 773
	3 781

	Areva
	1 029
	742

	EDF
	3 487
	3 159

	SNCF
	1 011
	1 112

	Autres
	209
	421

	
	9 509
	9 215


13.3.2 Analyse des passifs d’impôts différés

	Secteurs d'activité
	31/12/2012
	
	31/12/2011

	Industries de défense
	1
	
	1

	Infrastructures de transport
	271
	
	272

	Transports
	273
	
	472

	Énergie
	5 623
	
	4 635

	Médias
	21
	
	13

	Services
	158
	
	118

	Services financiers
	-
	
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	-
	
	-

	Immobilier/autres
	-
	
	-

	FSI
	-
	
	-

	Industries
	-
	
	-

	Total
	6 348
	
	5 510


Analyse des soldes des impôts différés passifs par entités 

	
	31/12/2012
	31/12/2011

	ADP
	212
	205

	Areva
	22
	131

	EDF
	5 600
	4 479

	SNCF
	236
	446

	la Poste
	142
	103

	Autres
	136
	146

	
	6 348
	5510


Crédits d'impôt et reports déficitaires non activés

	
	31/12/2012
	31/12/2011

	Giat
	2 683
	                             2 782   

	SNPE
	272
	                                 257   

	SFTRF
	329
	                                 331   

	Areva
	1 245
	                             1 123   

	SNCF
	7 756
	                             8 453   

	EDF
	 2 739
	                                  1 492     

	Imprimerie Nationale
	122
	                                 115   

	TSA
	828
	                                 876   

	la Poste
	1 450
	                             1 222   

	SPPE
	38
	139                                    

	Autres
	146
	                        183            

	
	17 608
	                          16 973   


NOTE 14 : AUTRES ACTIFS NON COURANTS

	Par comptes et par flux
	Solde au
31/12/2011
	Variations
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Autres créances d'exploitation 
	654
	38
	4
	696

	Comptes courants
	0
	-0
	-
	0

	Débiteurs divers hors exploitation
	52
	99
	-
	151

	Créances - Concessions 
	27
	368
	-
	3 382

	Dépréciations
	2
	1
	-0
	3

	Valeur nette des autres actifs non courants
	731
	504
	4
	4 226


	Par secteurs d'activité
	Valeur nette
31/12/2011
	Variations
	Changements de méthode
	Autres mouvements
	Valeur nette
31/12/2012

	Industries de défense
	8
	-0
	-
	2
	9

	Infrastructures de transport
	50
	99
	-
	-
	149

	Transports
	27
	368
	2 986
	-
	3 382

	Énergie
	646
	34
	-
	-
	680

	Médias
	-
	-
	-
	-
	-

	Services
	0
	-0
	-
	0
	0

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	-
	-
	-
	-
	-

	Immobilier/autres
	-
	-
	-
	-
	-

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	-
	4
	-
	2
	6

	Total
	731
	504
	2 986
	4
	4 226


La principale variation des autres actifs non courants s'explique par l'application au 1er janvier 2012 de la norme IFRIC 12 chez RATP à hauteur de 2,9 Md€. 









Conformément à l’interprétation IFRIC 12, les immobilisations incorporelles et corporelles ont été reclassées en actifs financiers de concession au 1er janvier 2012 pour un montant de 3,1 Md€. La part à moins d’un an de cette créance est comptabilisée en « autres actifs financiers courants », la part supérieure à un an est comptabilisée en « autres actifs financiers non courants ».









NOTE 15 : STOCKS

Les stocks ont progressé de près de 800 M€ sur l'exercice. 

Les principales variations sont dues à l’augmentation du stock de combustible nucléaire (+ 450 M€) et aux variations de périmètre (230 M€) chez EDF.

	Variations au cours de l'exercice
	Solde au
31/12/2011
	Variations
	Écarts de conversion
	Variations de périmètre
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Valeur brute
	19 884
	690
	61
	216
	-225
	20 626

	Industries de défense
	293
	49
	1
	-3
	-73
	266

	Infrastructures de transport
	38
	-2
	-
	3
	-0
	40

	Transports
	1 313
	58
	0
	1
	-
	1 372

	Énergie
	16 725
	532
	61
	212
	-170
	17 359

	Médias
	1 019
	21
	-
	0
	-
	1 040

	Services
	164
	30
	0
	3
	18
	215

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	33
	-
	-
	-
	-
	33

	Immobilier/autres
	24
	0
	-
	-
	-
	24

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	275
	1
	-0
	-
	0
	276

	Dépréciations
	1 038
	-88
	0
	39
	-6
	983

	Industries de défense
	91
	0
	-
	-0
	-
	91

	Infrastructures de transport
	11
	0
	-
	1
	0
	12

	Transports
	223
	-29
	0
	-
	9
	203

	Énergie
	564
	-51
	1
	39
	-13
	538

	Médias
	91
	-17
	-
	-0
	-
	75

	Services
	6
	-0
	0
	0
	-0
	5

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	24
	-
	-
	-
	1
	25

	Immobilier/autres
	6
	-2
	-
	-
	-
	3

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	22
	11
	-
	-
	-2
	30

	Valeur nette des stocks
	18 846
	778
	61
	177
	-218
	19 643


	
	31/12/2011
	
	31/12/2012

	Par nature de biens
	Valeur brute 
	Dépréciations
	Valeur nette
	
	Valeur brute
	Dépréciations
	Valeur nette

	Combustibles nucléaires
	9 848
	13
	9 835
	
	10 297
	15
	10 282

	Stocks de gaz et autres combustibles
	1 963
	8
	1 955
	
	2 104
	3
	2 101

	Stocks de matières premières et autres approvisionnement
	3 076
	515
	2 561
	
	3 506
	611
	2 895

	Stock d'en cours de biens et services 
	1 228
	88
	1 141
	
	931
	118
	813

	Stocks de produits intermédiaires et finis
	1 941
	191
	1 750
	
	2 049
	121
	1 928

	Stocks de marchandises
	408
	12
	397
	
	169
	10
	159

	Stocks d'en cours de production - services
	414
	103
	311
	
	543
	12
	531

	Stock de programmes diffusables
	972
	85
	887
	
	994
	69
	925

	Autres stocks
	34
	24
	10
	
	35
	25
	10

	Total
	19 884
	1 038
	18 846
	
	20 626
	983
	19 643


NOTE 16 : CRÉANCES D’EXPLOITATION

	Par nature et par flux
	Solde au 31/12/2011
	Variations au cours de l'exercice
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Autres mouvements
	Solde au 31/12/2012

	Fournisseurs d'exploitation acomptes versés 
	1 285
	128
	-1
	-1
	-9
	1 402

	Créances clients et comptes assimilés
	30 985
	139
	1 936
	74
	-796
	32 337

	Créances sur personnel et organismes sociaux
	154
	-29
	0
	-0
	4
	128

	État - TVA (soldes débiteurs)
	3 640
	1 318
	48
	-2
	1 733
	6 738

	Comptes courants liés à l'exploitation (débit)
	184
	-107
	20
	0
	139
	236

	Autres créances d'exploitation 
	13 198
	2 152
	240
	33
	-7 701
	7 922

	Provisions/dépréciations sur créances d'exploitation
	1 358
	303
	89
	5
	13
	1 769

	Valeur nette des créances d'exploitation
	48 087
	3 297
	2 154
	100
	-6 643
	46 995


	Secteurs d'activité en flux
	Solde au 31/12/2011
	Variations au cours de l'exercice
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Autres mouvements
	Solde au 31/12/2012

	Industries de défense
	415
	24
	-4
	0
	-50
	385

	Infrastructures de transport
	2 741
	724
	19
	-1
	-9
	3 474

	Transports
	7 033
	823
	78
	8
	-620
	7 322

	Énergie
	34 322
	2 001
	1 999
	89
	-5 987
	32 426

	Médias
	620
	-97
	-
	-
	2
	525

	Services
	2 739
	-86
	63
	4
	20
	2 738

	Services financiers
	21
	-21
	-
	-
	-
	0

	Entités en fin d’activité - défaisance
	79
	-70
	-
	-
	1
	10

	Immobilier/autres
	32
	-25
	-
	-
	-
	7

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	86
	23
	-
	-0
	0
	108

	Total
	48 087
	3 297
	2 154
	100
	-6 643
	46 995


La baisse des créances d'exploitation (1,1 Md€) sur l’exercice est due principalement à la diminution des autres créances d'exploitation du secteur Énergie. Deux évènements contraires expliquent cette variation :

· le reclassement de la créance CSPE d’un montant de 4,3 Md€, suite à l’accord signé avec les pouvoirs publics du poste autres créances d’exploitation à actif financier (voir faits significatifs de l’exercice §1.3.2) ;
· le passage en intégration globale d’Edison sur l’exercice  (+ 1,8 Md€).
NOTE 17 : CRÉANCES DIVERSES

	Par nature et par flux
	Solde au 31/12/2011
	Variations au cours de l'exercice
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Autres mouvements
	Solde au 31/12/2012

	Débiteurs divers hors exploitation
	267
	196
	-1
	-0
	-185
	277

	Charges constatées d'avance
	1 220
	57
	3
	2
	953
	2 235

	Créances  impôts sur les sociétés
	253
	1
	2
	-0
	2
	258

	Charges à répartir
	1
	-1
	-
	-
	-
	0

	Autres créances
	3
	0
	-
	-
	-
	3

	Provisions/dépréciations sur créances d'exploitation
	11
	-4
	-
	-
	-5
	2

	Valeur nette des créances d'exploitation
	1 732
	257
	4
	2
	775
	2 771


	Secteurs d'activité en flux
	Solde au 31/12/2011
	Variations au cours de l'exercice
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Autres mouvements
	Solde au 31/12/2012

	Industries de défense
	13
	18
	-0
	-0
	-
	31

	Infrastructures de transport
	276
	72
	4
	-0
	-7
	345

	Transports
	50
	-2
	0
	0
	1
	49

	Énergie
	910
	150
	-4
	2
	793
	1 851

	Médias
	71
	11
	-
	-
	-
	82

	Services
	383
	7
	3
	0
	-10
	383

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	0
	-0
	-0
	-
	-
	0

	Immobilier/autres
	1
	1
	-
	-
	-
	2

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	29
	1
	-
	-0
	-2
	28

	Total
	1 732
	257
	3
	2
	775
	2 771


La variation de l’exercice concerne principalement EDF (+ 954 M€) qui intègre désormais en charges constatées d’avance des versements passés au titre de prestations futures relatives à la gestion du combustible usé (la contrepartie figure au niveau des provisions liées à la production nucléaire). 

NOTE 18 : DISPONIBILITÉS ET QUASI DISPONIBILITÉS

	Par nature et par flux
	Solde au
31/12/2011
	Variations au cours de l'exercice
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Billets de trésorerie, titres de créances
	13 705
	-799
	14
	18
	-61
	12 876

	Comptes courants : placement, trésorerie (débit)
	529
	-27
	0
	4
	4
	509

	Valeurs remises à l'encaissement
	0
	0
	0
	-
	-
	0

	Banques
	4 287
	2 169
	108
	-80
	12
	6 496

	Caisse
	640
	87
	1
	0
	-
	728

	Disponibilités et quasi disponibilités
	19 161
	1 430
	123
	-58
	-74
	20 610


	Par secteur d'activité en solde
	Valeur brute
31/12/2011
	Amortissements et  provisions
	Valeur nette
31/12/2011
	
	Valeur brute
31/12/2012
	Amortissements et  provisions
	Valeur nette
31/12/2012

	Industries de défense
	923
	2
	921
	
	983
	2
	982

	Infrastructures de transport
	4 738
	0
	4 738
	
	2 834
	0
	2 833

	Transports
	4 609
	-
	4 609
	
	6 712
	-
	6 712

	Énergie
	5 973
	-
	5 973
	
	6 158
	0
	6 158

	Médias
	79
	-
	79
	
	114
	-
	114

	Services
	1 984
	-
	1 984
	
	3 063
	-
	3 063

	Services financiers
	20
	-
	20
	
	41
	-
	41

	Entités en fin d’activité - défaisance
	573
	-
	573
	
	491
	-
	491

	Immobilier/autres
	120
	-
	120
	
	126
	-
	126

	FSI
	-
	-
	-
	
	-
	-
	-

	Industries
	142
	-
	142
	
	90
	-
	90

	Total
	19 162
	2
	19 161
	
	20 612
	2
	20 610


La variation 2012 des disponibilités et quasi disponibilités s'explique par :

· l'augmentation des SICAV monétaires + 1,5 Md€ chez SNCF et + 0,5 Md€ d'OPCVM monétaires relative au Groupe La Poste ;
· la diminution des TCN et intérêts liés à hauteur de près de 2 Md€ chez RFF ;
· l’augmentation du poste  banque (+ 2,1 M€). 

NOTE 19 : ACTIFS NON COURANTS DÉTENUS EN VUE DE LA VENTE ET PASSIFS LIÉS

19.1 Données bilancielles
	Par nature et par flux
	Solde au
31/12/2011
	Variations au cours de l'exercice
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Changements de méthode
	Juste valeur
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Actifs non courants détenus en vue de la vente
	1 646
	-15
	-1 254
	-1
	-
	-1
	229
	604

	Passifs liés aux actifs non courants détenus en vue de la vente
	432
	-1
	-406
	-0
	-
	-
	120
	146


Les actifs et les passifs détenus en vue de leur vente au 31 décembre 2011 étaient principalement liés à la participation d'Edison dans Edipower (voir faits significatifs de la période §1.2.1) et à la quote-part de la participation d'Areva dans le capital d'Eramet.
Les actifs et les passifs détenus en vue de leur vente comptabilisés au 31 décembre 2012 concernent principalement Areva : programme de cessions initiés sur ses filiales dans l'activité mesures nucléaires (Canberra).
19.2 Variation des données du compte de résultat

Au 31 décembre 2012, le résultat net d'impôt des activités cédées et les flux nets de trésorerie générés par les activités cédées sont non significatifs. 

NOTE 20 : PROVISIONS COURANTES ET NON COURANTES

	
	Note
	Solde au
31/12/2011
	Augmentations
	Diminutions
	Écarts de conversion
	Variations de périmètre
	Autres mouvements
	Actualisation
	Solde au
31/12/2012

	
	
	
	
	Provision non utilisée
	Provision utilisée
	
	
	
	
	

	Provision pour fin d'exploitation des sites nucléaires 
	20.1
	45 479
	898
	47
	1 291
	198
	198
	462
	2 192
	48 089

	Provision renouvellement des immobilisations en concession
	20.2
	10 935
	347
	331
	16
	-
	-
	-346
	-
	10 590

	Provision pour restructuration
	
	109
	35
	13
	80
	1
	4
	23
	-
	78

	Provision pour grosses réparations
	
	68
	14
	5
	15
	-
	4
	-4
	-
	63

	Provision pour litiges
	
	645
	136
	51
	84
	-0
	0
	-62
	-
	584

	Provisions sur contrats
	20.3
	3 587
	2 144
	557
	1 018
	-3
	388
	-182
	63
	4 422

	Provisions sur risques liés opérations financières
	20.4
	1 136
	806
	57
	508
	-
	26
	10
	-
	1 412

	Provision environnement
	20.5
	947
	53
	22
	96
	-0
	-
	1
	-
	883

	Badwill
	
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Autres provisions
	20.6
	2 879
	900
	148
	898
	8
	24
	-155
	5
	2 614

	Total
	
	65 786
	5 332
	1 230
	4 007
	204
	645
	-253
	2 260
	68 735

	Dont Courante
	
	5 958
	
	
	
	
	
	
	
	5 761

	Dont Non Courante
	
	59 828
	
	
	
	
	
	
	
	62 974


20.1 Provision pour fin d’exploitation des sites nucléaires

	
	Solde au
31/12/2011

	Augmentations


	Diminutions
	Écarts de 
conversion
	Variations 
de périmètre

 
	Autres mouvements


	Actualisation
	Solde au 31/12/2012

	
	
	
	Provision 
non utilisée
	Provision 
utilisée
	
	
	
	
	

	Areva
	6 151
	138
	21
	208
	-2
	-4
	136
	303
	6 493

	EDF
	39 328
	760
	27
	1 083
	200
	202
	327
	1 889
	41 596

	Provision pour fin d'exploitation des sites nucléaires
	45 479
	898
	47
	1 291
	198
	198
	462
	2 192
	48 089


	
	Note
	Solde au
31/12/2011
	Augmentation, actualisation
	Diminutions
	Autres
	Solde au
31/12/2012

	Provision pour gestion du combustible usé
	20.1.1.1
	11 530
	337
	668
	618
	11 817

	Provision pour gestion long terme déchets
	20.1.1.2
	7 300
	511
	151
	47
	7 707

	Provision pour aval du cycle nucléaire
	20.1.1
	18 830
	848
	819
	665
	19 524

	Provision pour destruction centrales nucléaires
	20.1.2.1
	22 456
	1 765
	432
	-30
	23 759

	Provision pour derniers cœurs
	20.1.2.2
	3 413
	167
	
	-29
	3 551

	Provision pour destructions et derniers cœurs
	20.1.2
	25 869
	1 932
	432
	-59
	27 310

	Provision pour destruction hors installation nucléaires
	20.1.5
	780
	310
	88
	253
	1 255

	Total
	
	45 479
	3 090
	1 339
	859
	48 089


Les autres mouvements (+ 859 M€) relatifs aux provisions liées à la production nucléaire incluent principalement les effets suivants :

· 289 M€ relatifs à la contrepartie de la variation de la créance représentative des remboursements à recevoir du NLF et du gouvernement britannique au titre de la couverture des obligations nucléaires de long terme d’EDF Energy, dont 616 M€ résultant de l’extension de 5 et 7 ans de la durée d’exploitation de certaines centrales nucléaires intervenue en 2012 ;
· 665 M€ - au niveau des provisions pour gestion du combustible usé - relatifs à des prestations futures dont la contrepartie figure au niveau des charges constatées d’avance (voir note 26), sans impact sur le résultat de la période.
20.1.1 Provision pour aval du cycle nucléaire 
La répartition par société est la suivante :

	En M€
	EDF
	EDF Energy
	CENG
	Autres
	Total

	
	Notes 20,1,1,1 et 20,1,1,2
	
	
	

	Provision pour gestion du combustible usé
	9 498
	2 319
	
	
	11 817

	Provision pour gestion à long terme des combustibles usés
	7 113
	594
	
	1
	7 708

	Provisions pour déconstruction et dernier cœur
	16 611
	2 913
	0
	1
	19 525


20.1.1.1 Provision pour gestion du combustible usé

Cette rubrique comprend :


 1) l’évacuation du combustible usé des centres de production, sa réception et son entreposage intermédiaire ;

 2) le traitement, y compris le conditionnement et l’entreposage des matières recyclables et des déchets issus de ce traitement.


Les charges de traitement concernent exclusivement le combustible usé recyclable dans les installations existantes, y compris la part de combustible chargé en réacteur et non encore irradié. Elles sont calculées à partir des flux physiques prévisionnels à la date de l’arrêté des comptes. Leur évaluation est fondée notamment sur les contrats conclus avec Areva. Au 31 décembre 2012, la provision pour gestion du combustible usé intègre les effets favorables de la révision de certains coûts relatifs à l’entreposage intermédiaire du combustible usé.

20.1.1.2 Provision pour gestion long terme déchets

Cette rubrique propre à EDF concerne les dépenses futures relatives à : 


1) l’évacuation et le stockage des déchets radioactifs issus de la déconstruction des installations nucléaires de base dont EDF est l’exploitant ;


2) l’évacuation et le stockage des colis de déchets radioactifs issus du traitement du combustible usé à La Hague ;


3) l’entreposage de longue durée et le stockage direct du combustible usé non recyclable à l’échelle industrielle dans les installations existantes : combustible au plutonium ou à l’uranium issu du traitement enrichi, combustible de Creys Malville et Brennilis ;


4) et aux quotes-parts EDF des charges d’études, de couverture, de fermeture, de surveillance des centres de stockage :

· existants, pour les déchets de très faible activité (TFA) et les déchets de faible et moyenne activités (FMA) ;

· à créer, pour les déchets de faible activité à vie longue (FAVL) et pour les déchets de haute et moyenne activités à vie longue (HA-MAVL). 


Les volumes de déchets donnant lieu à provision incluent, d’une part, les colis de déchets existants, et d’autre part, l’ensemble des déchets à conditionner tels qu’obtenus après déconstruction des centrales ou après traitement à La Hague du combustible usé (sur la base de la totalité du combustible chargé en réacteur au 31 décembre, irradié ou non). Ces volumes sont revus périodiquement en cohérence avec les données déclarées dans le cadre de l’inventaire national des déchets de l’ANDRA (Agence nationale pour la gestion des déchets radioactifs).
La provision constituée pour les déchets de haute et moyenne activité à vie longue (HA-MAVL) représente la part la plus importante des provisions pour gestion à long terme des déchets radioactifs. Les dispositions de la loi du 28 juin 2006, relative à la gestion durable des matières et déchets radioactifs ont conforté EDF dans l’hypothèse retenue d’un stockage géologique sur laquelle sont fondées les provisions comptabilisées.


Depuis 2005, le montant brut et l’échéancier des dépenses prévisionnelles sont basés sur un scénario industriel de stockage géologique établi à partir des conclusions rendues au premier semestre 2005 par le groupe de travail dirigé par la Direction Générale de l’Énergie et des Matières Premières (devenue depuis la direction générale de l’énergie et du climat DGEC) et réunissant les administrations concernées (DGEMP, APE et Direction du Budget), l’ANDRA et les producteurs de déchets (EDF, Areva, CEA). EDF a effectué une déclinaison raisonnable des éléments issus de ces travaux, en s’assurant également de sa cohérence avec les données internationales.


Un partenariat entre l'Andra et les producteurs de déchets a été institué en 2011 afin de favoriser la réussite du projet de stockage géologique en lui faisant bénéficier de toutes les compétences de la filière nucléaire française. Ce partenariat prévoit la réalisation d'études conjointes sur des problématiques ciblées et l’organisation d’une interface entre l'équipe projet Andra et les exploitants nucléaires, permettant à ceux-ci d'intervenir de façon informée et pertinente dans la gouvernance du projet. L'Andra a rédigé un cahier des charges pour les études d’esquisse prenant en compte, en référence ou sous forme de variantes, une grande partie des options de conception proposées par les producteurs. Elle devrait être en mesure de proposer une évaluation des coûts du stockage au plus tôt fin 2013, après prise en compte des recommandations de l’ASN, de la Commission Nationale d’Evaluation (CNE) et du débat public. Après consultation des producteurs de déchets et de l’ASN, le ministre chargé de l’Énergie devrait arrêter l’évaluation de ces coûts et la rendre publique.
Concernant la provision pour les déchets de faible activité vie longue (FAVL), suite au désistement des deux communes sélectionnées par l'ANDRA, le processus de recherche de site est suspendu. L'Andra doit remettre au gouvernement un rapport proposant différents scénarios de gestion des déchets FAVL et les conditions de reprise du processus de recherche de site. Malgré des risques de retard significatifs et compte-tenu des risques financiers associés, le calcul de la provision associée au stockage des déchets FAVL n’a pas été remis en cause et devrait permettre de couvrir la plupart des scénarios alternatifs étudiés actuellement en collaboration entre EDF et l'Andra.

20.1.2 Provision pour destruction centrales nucléaires et dernier cœurs 


[image: image1.emf]En M€ Areva

EDF EDF EnergyCeng Autres Total

20,1,2,1

Provisions pour déconstruction des centrales nucléaires 6331 12 578 4 180 498 17223 759

Provisions pour dernier cœur 0 2 193 1 309 49 3 551

Provisions pour déconstruction et dernier cœur 6 331 14 771 5 489 547 17227 310


20.1.2.1 Provisions pour destructions des centrales nucléaires

Areva
Nature des engagements


En qualité d’exploitant d’installations nucléaires, Areva a l’obligation juridique de procéder, lors de l’arrêt définitif de tout ou partie de ses installations industrielles, à leur mise en sécurité et à leur démantèlement.

Il doit également reprendre et conditionner selon les normes en vigueur les différents déchets issus des activités d’exploitation et qui n’ont pu être traités en ligne. Pour Areva, les installations en cause concernent l’amont du cycle avec notamment les usines de Pierrelatte et les usines de combustibles, mais surtout l’aval du cycle : usine de La Hague pour le traitement, usine Melox et Cadarache pour la fabrication de combustibles Mox.


Concernant l’usine de Marcoule, le CEA, EDF et Areva NC ont signé en décembre 2004 un protocole portant sur le transfert au CEA de la maîtrise d’ouvrage et du financement de l’assainissement du site. Cet accord exclut les coûts de stockage définitif des déchets haute et moyenne activité à vie longue. Areva provisionne donc pour le site de Marcoule uniquement sa quote-part de coûts de transports et de stockage définitif de ces déchets.

Démantèlement ;  reprise et conditionnement des déchets


L’estimation de l’engagement de démantèlement, calculée installation par installation, est effectuée sur les bases suivantes :

· Areva a retenu un démantèlement qui correspond à l’état final suivant : génie civil assaini sur pied, toutes les zones à déchets nucléaires sont déclassées en zones à déchets conventionnels ;
· L’évaluation des coûts de démantèlement des installations en cours d’exploitation est, pour l’essentiel, réalisée à partir de l’application Eteeval, logiciel certifié par Bureau Veritas ;
· Les devis détaillés relatifs aux opérations de démantèlement des installations à l’arrêt et de reprise et conditionnement de déchets anciens font l’objet de devis opérationnels élaborés à partir d’outils adaptés aux besoins spécifiques de ces opérations.


Les devis sont chaque année portés en conditions économiques de l’exercice pour tenir compte de l’inflation. Puis ces coûts sont répartis selon l’échéancier prévisionnel de décaissements et prennent en compte le taux d’inflation prévisionnel et le taux d’actualisation. Ils sont ainsi provisionnés en valeur actualisée. La désactualisation est portée en résultat financier.


Depuis 2007, le taux d’actualisation est fixé en référence à un « taux plafond théorique », ce dernier étant calculé en intégrant les dispositions définies dans l’article 3 de l’arrêté ministériel du 21 mars 2007, et à un taux de rendement anticipé sur les actifs de couverture. Le taux plafond théorique est formé à partir d’une moyenne mobile sur 4 ans des taux de l’État français à 30 ans augmentés d’une marge de crédit reflétant des signatures de bonne qualité (centrées sur une notation équivalente à A), plafonnée à 100 points de base.
L’application de cette méthode a amené Areva à modifier, au 31 décembre 2012, les taux utilisés pour ses installations situées en France :

· taux d’inflation : 1,9  % (contre 2  % au 31 décembre 2011) ;

· taux d’actualisation : 4,75  % (contre 5  % au 31 décembre 2011).

Ces changements de taux ont eu les incidences suivantes :

· augmentation de 155 M€ des provisions pour opérations de fin de cycle ;

· augmentation de 106 M€ de l’actif de démantèlement quote-part groupe ;

· comptabilisation d’une charge de - 49 M€ dans le résultat financier de démantèlement.

Au 31 décembre 2012, l’utilisation d’un taux d’actualisation supérieur ou inférieur de 0,25 % au taux utilisé avec un taux d’inflation identique au taux utilisé aurait eu pour effet de modifier la valeur des provisions pour opérations de fin de cycle entrant dans le champ d’application de la loi du 28 juin 2006, respectivement de - 249 M€ ou + 272 M€. Pour les installations en cours d’exploitation, les devis sont mis à jour au moins une fois tous les trois ans ainsi qu’en cas d’évolution des réglementations applicables ou si des évolutions technologiques substantielles peuvent être anticipées. Pour les installations en cours de démantèlement, les devis sont mis à jour chaque année. En conformité avec la loi de programme n° 2006-739 du 28 juin 2006, relative à la gestion durable des matières et des déchets radioactifs, Areva transmet tous les trois ans, un rapport sur l’évaluation des charges et des méthodes de calcul des provisions et, tous les ans, une note d’actualisation de ce rapport.


Les devis intègrent un niveau d’aléas et de risques jugé suffisant par le Groupe eu égard à son expérience et à son degré de maîtrise des filières de démantèlement retenues pour l’élaboration des devis. Toute révision à la hausse du taux de risques et aléas incorporé aux devis serait de nature à augmenter proportionnellement le niveau des provisions de fin de cycle.


Certains déchets issus d’anciens contrats de traitement de combustibles usés n’ont pu être traités en ligne car les ateliers de support pour les conditionner n’étaient pas encore disponibles. Ils seront repris et conditionnés selon un scénario et des filières techniques agréés par l’autorité de sûreté.

Évacuation et stockage des déchets ultimes

Areva provisionne les dépenses relatives aux déchets radioactifs dont elle assume la responsabilité, qui couvrent :

· sa quote-part de surveillance du centre de stockage de la Manche et du centre de stockage de l’Aube qui ont reçu ou reçoivent les déchets de faible activité à vie courte ;

· l’évacuation et le stockage en sub-surface des déchets de faible activité et à vie longue dont elle est propriétaire (graphites) ;

· l’évacuation et le stockage des déchets de haute et moyenne activité (HAVL et MAVL) relevant de la loi du 30 décembre 1991 (aujourd’hui codifiée par les articles L. 542-1 et suivants du Code de l’Environnement). La provision est basée sur l’hypothèse de mise en œuvre d’un stockage géologique profond.

Pour ce dernier poste, sous l’égide de la DGEC, un groupe de travail a été constitué en 2004 et a rendu ses conclusions au second semestre 2005. Areva a effectué une déclinaison raisonnable des éléments issus des travaux du groupe de travail et a retenu un devis total du centre de stockage profond de 14,1 Md€ (en conditions économiques 2003) qui intègre non seulement le coût de la réversibilité mais aussi un niveau de risques et aléas.


Conformément à la loi du 28 juin 2006, la DGEC a confié à un groupe de travail la mission de réaliser une nouvelle évaluation du coût du stockage géologique en profondeur. Animé par la DGEC, ce groupe réunit des représentants de l’Andra, d’Areva, du CEA, d’EDF et de l’ASN. À l’issue de ces travaux, le ministre de l’écologie, du développement durable et de l’énergie, pourra arrêter l’évaluation des coûts de stockage réversible en couche géologique profonde et la rendre publique.
Pour information, un relèvement de 1 Md€ (en conditions économiques 2003) du devis du centre de stockage profond aurait un impact de 26 M€ en valeur actualisée sur la provision fin de cycle d’Areva, à clé de répartition entre producteurs inchangée.

EDF

Ces provisions concernent la déconstruction des centrales nucléaires de la filière « Réacteur à Eau Pressurisée » (REP) en exploitation et des centrales nucléaires arrêtées définitivement. Le scénario qui sous-tend cette évaluation prévoit qu'à l'issue des derniers travaux de déconstruction, les sites seront remis en état et que les terrains pourront être réutilisés pour un usage industriel.

· Pour les centrales en exploitation (filière REP paliers 900 MW, 1300 MW et N4).
Les provisions sont évaluées sur la base d'une étude du ministère de l’industrie et du commerce datant de 1991, qui a déterminé une estimation du coût de référence en euro/MW, confirmant les hypothèses de la commission PEON datant de 1979. Cette évaluation a été confirmée par une étude effectuée par EDF en 1999 et ciblée sur un site déterminé, puis par une nouvelle évaluation effectuée en 2009 selon les étapes suivantes :

· l’évaluation du coût de déconstruction d’un site REP de 4 tranches 900 MW prenant en compte les évolutions les plus récentes en termes de réglementation, de retour d’expérience de la déconstruction des centrales à l’arrêt et des recommandations de l’ASN ;

· le réexamen de la planification dans le temps des opérations de déconstruction ;

· la détermination des règles permettant l’extrapolation de l’évaluation des coûts à l’ensemble du parc REP en exploitation.

Cette étude a abouti à un chiffrage des coûts de déconstruction qui confirme l’évaluation de la provision constituée jusqu’à présent et valide les coûts de référence utilisés exprimés en euro/MW. Des études d’inter-comparaison internationale réalisées avec un cabinet externe spécialisé ont permis de corroborer ces résultats.

· Pour les centrales nucléaires arrêtées définitivement (centrales UNGG, centrale de Creys-Malville, centrales de Brennilis et de Chooz A).
La provision est évaluée à partir du devis de déconstruction remis à jour en 2012. Le devis et le planning ont été revus pour prendre en compte le retour d’expérience industriel, les aléas et évolutions réglementaires. Cette révision s’est traduite par une augmentation du niveau de la provision pour déconstruction des centrales nucléaires de 610 M€, enregistrée en charge de l’exercice 2012 au niveau des « Autres produits et charges d’exploitation ».

Cette nouvelle évaluation repose sur les hypothèses structurantes suivantes :

· stratégie de démantèlement dans les délais les plus courts possible (hypothèse inchangée par rapport au précédent devis) ;

· stratégie d’entreposage des déchets MAVL dans une installation de conditionnement et d’entreposage des déchets activés (ICEDA) dont la mise en service est prévue en 2015 (au lieu de 2013 dans le précédent devis), dans l’attente de l’exutoire en stockage profond pour lequel l’hypothèse reste inchangée ;

· disponibilité de l’exutoire pour les déchets graphite à l’horizon 2025 (au lieu de 2019 dans le précédent devis) ;

· obtention du décret de démantèlement complet de Brennilis fin 2018.

20.1.2.2 Provisions pour derniers cœurs
Cette provision couvre les charges qui résulteront de la mise au rebut du combustible partiellement consommé à l'arrêt définitif du réacteur. Son évaluation est fondée sur :

· le coût de la perte correspondant au stock de combustible en réacteur non totalement irradié à l'arrêt définitif et qui ne peut pas être réutilisé du fait de contraintes techniques et réglementaires ;

· le coût des opérations de traitement du combustible, d’évacuation et de stockage des déchets correspondants. Ces coûts sont valorisés selon des modalités similaires à celles utilisées pour les provisions relatives à la gestion du combustible usé et à la gestion à long terme des déchets radioactifs.

Ces coûts sont inéluctables et font partie des coûts de mise à l’arrêt et de démantèlement de la tranche de production nucléaire. En conséquence, les coûts sont intégralement provisionnés dès la date de mise en service et un actif est constitué en contrepartie de la provision.

20.1.3 Actualisation des provisions liées à la production nucléaire et analyses de sensibilité
Taux d’actualisation

Le taux d’actualisation nominal retenu par EDF à partir du 31 décembre 2012 pour le calcul des provisions est de 4,8 %, prenant en compte une hypothèse d’inflation de 1,9 % (taux d’actualisation nominal de 5,0 % et hypothèse d’inflation de 2,0 % avant cette date).

Calcul du taux d'actualisation

Le taux d’actualisation est déterminé sur la base de séries longues d’emprunts obligataires de duration aussi proche que possible de celle du passif. Une partie des dépenses pour lesquelles sont constituées ces provisions sera toutefois décaissée sur des horizons de temps qui excèdent largement la durée des instruments couramment traités sur les marchés financiers.

Il est pris pour référence la moyenne glissante sur 10 ans du rendement des OAT françaises disponibles sur les horizons les plus longs, à laquelle est ajouté le spread des obligations d’entreprises de notation A à AA, dont EDF fait partie.

L’hypothèse d’inflation retenue est déterminée en cohérence avec les prévisions données par le consensus et l’inflation anticipée calculée à partir du rendement des obligations indexées sur l’inflation. L’évolution de ces critères a conduit le Groupe à revoir l’hypothèse d’inflation à 1,9 % au 31 décembre 2012.

Révision du taux d’actualisation et plafond réglementaire

La méthodologie retenue pour la détermination du taux d’actualisation consiste à privilégier la prise en compte des tendances longues sur les évolutions des taux en cohérence avec l’horizon lointain des décaissements. La révision du taux d’actualisation est ainsi fonction des évolutions structurelles de l’économie conduisant à des changements durables à moyen et long termes.

Le taux d’actualisation retenu doit par ailleurs respecter le double plafond réglementaire instauré par le décret du 23 février 2007 et l’arrêté du 21 mars 2007. Il doit être inférieur :

· à un plafond réglementaire « égal à la moyenne arithmétique sur les quarante-huit derniers mois du taux de l’échéance constante à trente ans (TEC 30 ans), constatée au jour de la clôture de l’exercice considéré, majorée d’un point » ;

· au taux de rendement anticipé des actifs de couverture (actifs dédiés).

Afin de respecter le plafond réglementaire, le taux d’actualisation passe à 4,8 % au 31 décembre 2012.

Analyses de sensibilité aux hypothèses macro-économiques

La sensibilité aux hypothèses de coûts, de taux d’inflation et de taux d’actualisation ainsi qu’aux échéanciers de décaissements peut être estimée à partir de la comparaison du montant brut évalué aux conditions  économiques de fin de période avec le montant en valeur actualisée.
	 
	31/12/2012
	31/12/2011

	en M€
	Montants des charges aux conditions économiques de fin de période
	Montants provisionnés en valeur actualisée
	Montants des charges aux conditions économiques de fin de période
	Montants provisionnés en valeur actualisée

	 
	 
	 
	 
	 

	Pour gestion de combustible usé
	15 250
	9 498
	14 844
	9 143

	Pour gestion à long terme des déchets radioactifs
	24 562
	7 113
	23 801
	6 722

	Provisions pour aval du cycle nucléaire
	39 812
	16 611
	38 645
	15 865

	 
	 
	 
	 
	 

	Pour déconstruction des centrales
	22174
	12578
	21008
	11366

	Pour derniers cœurs
	3887
	2193
	3888
	2012

	Pour déconstruction et derniers cœurs
	26 061
	14 771
	24 896
	13 378


Cette approche peut être complétée par l’estimation de l’impact sur la valeur actualisée d’une variation du taux d’actualisation.

En application de l’article 11 du décret du 23 février 2007, le tableau ci-dessous fournit pour EDF ces différents éléments pour les principales composantes des provisions pour aval du cycle nucléaire, pour déconstruction des centrales nucléaires et derniers cœurs :

	
	Coûts provisionnés en valeur actualisé
	Sensibilité au taux d'actualistion
	

	en M€
	2012
	2011
	2012
	
	2011
	

	Aval du cycle nucléaire:
	
	
	0,25%
	-0,25%
	0,25%
	-0,25%

	-gestion du combustible usé
	9 498
	9 143
	(165)
	174
	(200)
	213

	-gestion à long terme des déchets radioactifs
	7 113
	6 722
	(361)
	403
	(412)
	471

	Déconstruction et dernier cœurs
	
	
	
	
	
	

	- déconstruction des centrales nucléaires
	12578
	11366
	(458)
	479
	(544)
	576

	- dépréciation des derniers cœurs
	2193
	2012
	(66)
	70
	(81)
	87

	Total
	31 382
	29 243
	(1050)
	1126
	(1237)
	1347


20.1.4 Autres informations sur les provisions EDF
PROVISIONS NUCLÉAIRES D’EDF ENERGY

Les conditions particulières de financement des obligations nucléaires de long terme relatives à EDF Energy se traduisent dans les comptes du groupe EDF de la manière suivante :

· les obligations sont présentées au passif sous forme de provisions et s’élèvent à 8 402 M€ au 31 décembre 2012 ;

· les créances représentatives des remboursements à recevoir dans le cadre des accords de restructuration de la part du Nuclear Liabilities Fund (NLF) pour les obligations non contractualisées ou celles correspondant au démantèlement, et du Gouvernement britannique pour les obligations contractualisées (ou passifs historiques) sont comptabilisées à l’actif.

Ces créances sont actualisées au même taux réel que les obligations qu’elles financeront. Elles figurent à l’actif du bilan consolidé en « Actifs financiers » et s’élèvent à 6 920 M€ au 31 décembre 2012 (7 209 M€ au 31 décembre 2011). 
CADRE RÉGLEMENTAIRE ET CONTRACTUEL

Les avenants conclus suite à l’acquisition de British Energy par EDF avec le NLF, trust indépendant créé par le gouvernement britannique dans le cadre de la restructuration de British Energy, ont un impact limité sur les engagements contractuels de financement du secrétariat d’État et du NLF à l’égard de British Energy, tels que résultant des accords conclus par British Energy le 14 janvier 2005 (les « Accords de Restructuration ») dans le cadre du plan de restructuration mis en œuvre à partir de 2005 sous l’égide du gouvernement britannique dans le but de stabiliser la situation financière de British Energy. Le 1er juillet 2011, British Energy Generation Limited s’est renommée EDF Energy Nuclear Generation Limited et s’est substituée à British Energy comme bénéficiaire de ces accords et avenants.

Les termes des accords de restructuration stipulent que :

· le NLF a accepté de financer, dans la limite de ses actifs : (i) des passifs nucléaires potentiels et / ou latents éligibles (y compris les passifs relatifs à la gestion du combustible usé de la centrale Sizewell B) ; et (ii) les coûts éligibles de déconstruction relatifs aux centrales nucléaires existantes du groupe EDF Energy ; 

· le secrétariat d’État a accepté de financer : (i) les passifs nucléaires potentiels et / ou latents éligibles (y compris les passifs relatifs à la gestion du combustible usé de la centrale Sizewell B) et les coûts éligibles de déconstruction des centrales existantes de EDF Energy, dans la mesure où ils excèdent les actifs du NLF ; et (ii) dans la limite d’un plafond de 2 185 M£ (valeur monétaire de décembre 2002, ajustée en conséquence), les passifs historiques connus éligibles pour le combustible usé du groupe EDF Energy (y compris les passifs relatifs à la gestion du combustible usé des centrales autres que Sizewell B et chargé en réacteur avant le 15 janvier 2005) ;

· EDF Energy est responsable du financement de certains passifs exclus ou non éligibles (ceux définis en tant que passifs d’EDF Energy), et d’autres passifs complémentaires qui pourraient être générés en cas d’échec par EDF Energy à atteindre les standards minimaux de performance conformément à la loi en vigueur. Les obligations d’EDF Energy à l’égard du NLF et du Secrétariat d’État sont garanties par les actifs des filiales d’EDF Energy.

EDF Energy s'est également engagée à verser :

· des contributions annuelles pour déconstruction pour une période limitée à la durée de vie des centrales à la date des « accords de restructuration », la provision correspondante s’élève à 186 M€ au 31 décembre 2012 ;

· 150 000 £ (indexés sur l’inflation) par tonne d’uranium chargé dans le réacteur de Sizewell B après la date de signature des accords de restructuration.

Par ailleurs, EDF Energy a conclu un accord séparé avec la Nuclear Decommissioning Authority (NDA) portant sur la gestion du combustible usé AGR et du déchet radioactif associé provenant, après le 15 janvier 2005, de l'exploitation des centrales autres que Sizewell B, et n'encourt aucune responsabilité au titre du combustible et du déchet après son transfert sur le site de retraitement de Sellafield. Les coûts correspondants, soit 150 000 £ (indexés sur l’inflation) par tonne d'uranium chargé - plus une remise ou coût supplémentaire en fonction du prix de marché de l’électricité et de l’électricité produite dans l’année - sont comptabilisés en stocks. 
PROVISIONS POUR AVAL DU CYCLE NUCLÉAIRE

Le combustible usé provenant de la centrale de Sizewell B (de type REP - réacteur à eau pressurisée) est entreposé sur le site de la centrale. Celui provenant des autres centrales est transporté à l’usine de Sellafield pour  entreposage et retraitement.

Les provisions pour aval du cycle nucléaire d’EDF Energy sont relatives aux obligations en matière de retraitement, d’entreposage du combustible usé, ainsi que de stockage de longue durée des déchets radioactifs, définies dans les règlementations existant au Royaume-Uni approuvées par la NDA. Leur évaluation est fondée sur des accords contractuels ou, en l'absence, sur les estimations techniques les plus récentes.

	
	31 /12/2012
	
	31/12/2011
	

	en M€
	Montants des charges aux conditions économiques de fin de période
	Montants provisionnés en valeur actualisée
	Montants des charges aux conditions économiques de fin de période
	Montants provisionnés en valeur actualisée

	
	
	
	
	

	Pour gestion de combustible usé
	3 820
	2 319
	3 860
	2 385

	Pour gestion à long terme des déchets radioactifs
	4 188
	594
	3 969
	577

	Provisions pour aval du cycle nucléaire
	8 008
	2 913
	7 829
	2 962


PROVISIONS POUR DÉCONSTRUCTION D’EDF ENERGY

Les provisions pour déconstruction des centrales nucléaires résultent des meilleures estimations de la direction.

Elles couvrent le coût complet de la déconstruction et sont évaluées à partir des techniques et méthodes connues qui devraient être appliquées dans le cadre des réglementations existant à ce jour. Les coûts actuels sont basés sur des plans de base de déconstruction (Baseline Decommissioning Plans) réalisés en 2008 et intègrent une hypothèse de démantèlement permettant in fine la réutilisation du site.

	
	31/12/2012
	
	31 /12/2011
	

	en M€
	Montants des charges aux conditions économiques de fin de période
	Montants provisionnés en valeur actualisée
	Montants des charges aux conditions économiques de fin de période
	Montants provisionnés en valeur actualisée

	
	
	
	
	

	Pour déconstruction des centrales
	12 887
	3 994
	12 213
	4 239


Le tableau ci-dessus porte sur les obligations de déconstruction hors montant actualisé des contributions à verser au NLF pour la déconstruction (soit 186 M€).

PROVISIONS NUCLÉAIRES DE CENG

Aux États-Unis, les obligations en termes de gestion du combustible usé, d’évacuation des déchets et de déconstruction des centrales sont régies essentiellement par la NRC (Nuclear Regulatory Commission) ainsi que par le Department of Energy (DOE). Par ailleurs, certaines obligations relatives au transport de déchets sont régies par le Department of Transportation.

PROVISION POUR AVAL DU CYCLE

En conformité avec la réglementation en vigueur aux États-Unis, le combustible usé ne fait pas l’objet de retraitement, mais est temporairement entreposé dans des installations spécifiques jusqu’à ce que le DOE prenne en charge son transport final et son stockage définitif dans un centre national. En contrepartie, CENG verse chaque trimestre au DOE des honoraires à raison d’environ 1 $ par MWh d’électricité produite.

PROVISIONS POUR DÉCONSTRUCTION DES CENTRALES NUCLÉAIRES

CENG a l’obligation de procéder à la déconstruction de ses trois centrales nucléaires (représentant cinq tranches de production nucléaire) à l’issue de leur exploitation conformément à la réglementation de la NRC et de tout règlement d’État applicable à la réhabilitation du site (greenfielding requirements). Aux États-Unis, la NRC impose l’achèvement de toutes les activités de déconstruction dans un délai de 60 ans après la cessation de l’exploitation de la centrale.

Les provisions de déconstruction comprennent les activités de dépollution, de démantèlement, d'évacuation et de remise en état du site. Ces activités recouvrent des coûts tels que : le personnel interne et externe, le matériel et l’équipement, l’énergie, l’assurance, les taxes immobilières, l’entreposage temporaire sur place de combustible nucléaire usé, le transport et l’évacuation des déchets.

Les estimations des coûts de déconstruction sont calculées site par site à partir d’études techniques mises à jour périodiquement.

ACTIFS DE COUVERTURE DES OBLIGATIONS NUCLÉAIRES
Les méthodes de financement approuvées par la NRC stipulent la création de fonds d’investissement externes réservés à chaque centrale pour couvrir ses obligations de déconstruction. Ces trust funds, actuellement investis en titres de dettes et en actions, sont comptabilisés comme des actifs disponibles à la vente et sont valorisés à leur juste valeur.

Le Comité des Investissements de CENG détermine la stratégie générale d’investissement dont la répartition par type d’actifs. CENG conduit périodiquement une étude complète de la gestion actif-passif afin d’ajuster et d’optimiser la répartition des actifs au vu des objectifs, de la durée des passifs, des conditions à long-terme sur les marchés des capitaux, et de l’échelle de telles obligations prévisionnelles. Aucun des fonds ne peut être directement investi dans des sociétés détenant des centrales nucléaires.

La NRC fixe des indicateurs minimums à respecter pour les actifs de couverture concernant les activités de déconstruction radiologique et demande aux propriétaires de centrales de soumettre un rapport tous les deux ans (les années impaires) pour démontrer l’adéquation de ces actifs de couverture pour chaque centrale. En cas d’insuffisance indiquée, la NRC peut exiger des mesures financières supplémentaires sous forme de trésorerie, de lettres de crédit ou de garantie de la maison-mère. En mars 2012, suite à la fusion entre Exelon et Constellation Energy, CENG a déposé un rapport financier en dehors du cycle prévu. Ce rapport n’a indiqué aucune insuffisance, et la NRC n’a pas demandé de garanties financières supplémentaires. 
PROVISIONS LIÉES A LA PRODUCTION NUCLÉAIRE DES AUTRES FILIALES

Les provisions pour aval du cycle et pour déconstruction des autres filiales concernent essentiellement les centrales nucléaires en Belgique.

20.1.5 Provisions pour déconstruction hors installations nucléaires
La répartition par société est la suivante :

	
	EDF
	EDF Energy
	Edison
	Autres
	Total

	En M€
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	Provisions pour déconstruction hors installations nucléaires 2012
	522
	71
	416
	126
	1 135

	Provisions pour déconstruction hors installations nucléaires 2011
	477
	50
	189
	134
	850


Les provisions pour déconstruction hors installations nucléaires concernent principalement les centrales thermiques. Les charges liées à la déconstruction des centrales thermiques à flamme sont calculées à partir d’études, régulièrement mises à jour et fondées sur une estimation des coûts futurs sur la base, d’une part, des coûts constatés pour les opérations passées, et d’autre part, des estimations les plus récentes portant sur des centrales encore en activité. L'évaluation de la provision au 31 décembre 2012 prend en compte les derniers éléments de devis connus et la mise en service de nouveaux actifs de production.

20.2 Provision de renouvellement des immobilisations en concession

	 
	Solde au
31/12/2011 
	Augmentations

 
	Diminutions
	Autres mouvements

 
	Solde au
31/12/2012 

	
	
	
	Provision non utilisée
	Provision utilisée
	
	

	Provision de renouvellement des immobilisations en concession
	10 935
	347
	331
	16
	-346
	10 590


Ce passif, qui concerne principalement EDF, est représentatif des obligations contractuelles spécifiques des cahiers des charges des concessions de distribution publique d’électricité en France, qui sont décomposés en :

· droits sur les biens existants : ils correspondent au droit au retour gratuit de l’ensemble des ouvrages au bénéfice du concédant. Ce droit est constitué par la contre-valeur en nature des ouvrages – valeur nette comptable des biens mis en concession – déduction faite des financements non encore amortis du concessionnaire ;

· droits sur les biens à renouveler : ils correspondent aux obligations du concessionnaire au titre des biens à renouveler. Ces passifs non financiers recouvrent :

· l’amortissement constitué sur la partie des biens financés par le concédant ;

· la provision pour renouvellement constituée pour les seuls biens renouvelables avant le terme de la concession.

La valeur des passifs spécifiques des concessions est déterminée comme suit :

· les droits du concédant sur les biens existants, représentatifs de la part réputée détenue par le concédant dans les biens, sont évalués sur la base des biens figurant à l’actif ;

· les obligations au titre des biens à renouveler sont calculées à partir de la valeur estimée du bien à renouveler déterminée à chaque fin d’exercice en prenant en compte l’usure du bien à cette date avec pour assiette de calcul :

· pour la provision pour renouvellement, la différence entre la valeur de remplacement du bien calculée en date de clôture et la valeur d’origine. Les dotations annuelles à la provision sont assises sur cette différence diminuée des provisions déjà constituées, le net étant amorti sur la durée de vie résiduelle des biens. Ce mode de dotation conduit à enregistrer des charges qui, pour un bien donné, progressent dans le temps;

· pour l’amortissement du financement du concédant, le coût historique pour la partie des biens financés par le concédant.


Les principales hypothèses retenues pour établir les calculs sont les suivantes :


- l’assiette de calcul de la provision pour renouvellement repose sur une valeur de remplacement estimée en fin de vie du bien en fonction d’un taux d’inflation prévisionnel de 2 % par an, minorée de la valeur d’origine du bien. Ce montant est constitué au fur et à mesure de l’usure du bien et actualisé à partir d’un taux de 5 % ;

- l’amortissement du financement du concédant est également actualisé au taux de 5 %.

20.3 Provision sur contrats

	 
	Solde au
31/12/2011 
	Augmentations 
	Diminutions
	Écarts de conversion 
	Variations de périmètre 
	Autres mouvements 
	Actualisation 
	Solde au
31/12/2012 

	
	
	
	Provision non utilisée
	Provision utilisée
	
	
	
	
	

	Provisions sur contrats 
	3 587
	2 144
	557
	1 018
	-3
	388
	-182
	63
	4 422

	Dont Areva
	1 383
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	1 851

	Dont EDF
	1 331
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	1 872


Les provisions sur contrats comprennent principalement :


- Areva, 1851 M€ contre 1383 M€ en 2011 dont : 

· 103 M€ relatifs aux garanties données aux clients (montant identique à 2011) ;
· 960 M€ relatifs aux pertes à terminaison contre 554 M€ en 2011. Au cours de l’exercice 2012, un montant total de près de 650 M€ a été doté au titre de plusieurs projets de construction ou de modernisation de réacteurs dans le BG Réacteurs & Services, dont 400 M€ au titre de l’EPRTM d’Olikuoto 3,165 M€ au titre d’un contrat de modernisation d’un réacteur en Europe, 54 M€ au titre d’un projet de construction d’un réacteur de recherche. Dans le BG Énergies Renouvelables, un montant de 40 M€ a également été doté sur des projets de constructions de centrales solaires à concentration.
· 789 M€ relatifs aux travaux restants à effectuer contre 724 M€ en 2011. Ces provisions représentent des prestations annexes restant à réaliser (traitement et entreposage de résidus par exemple).
 - EDF, 1872 M€ contre 1331 M€ en 2011 ces provisions correspondent à la part non courante des autres provisions. 

Ces provisions avec la partie courante des autres provisions s'élèvent à fin 2012 à 3491 M€ contre 2944 M€ à fin 2011.


Ces autres provisions incluent notamment :

· des provisions pour risques liés aux participations (192 M€ à fin 2012 contre 194 M€ à fin 2011) ;
· des provisions pour risques et litiges fiscaux (1018 M€ à fin 2012 contre 829 M€ à fin 2011) ;
· des provisions pour contrats onéreux pour 703 M€ qui intègrent l’évaluation en juste valeur :

       - des contrats de vente British Energy pour 27 M€ au 31 décembre 2012 (130 M€ au 31 décembre 2011) ;

       - des contrats de vente à long terme (2011-2021) de CENG pour 461 M€ au 31 décembre 2012 (491 M€ au 31 décembre 2011). 


Les reprises de provisions attachées à ces contrats résultent :

· de la différence sur l’exercice entre les revenus contractualisés et les revenus évalués sur la base des prix de marché à la date d’acquisition ;

· des provisions liées aux dispositifs environnementaux pour 581 M€ (466 M€ à fin 2011) intégrant les provisions pour droits d'émission de gaz à effet de serre et pour certificats d'énergie renouvelable.
20.4 Provisions sur risques liés aux opérations financières

	
	Solde au
31/12/2011
	Augmentations
	Diminutions
	Variations de périmètre
	Solde au
31/12/2012

	 
	
	
	Provision non utilisée
	Provision utilisée
	
	

	Provisions sur risques liés opérations financières 
	1 136
	806
	57
	508
	26
	1 412


A fin décembre 2012, le poste est principalement composé des provisions techniques des activités bancaires et assurances de La Poste pour 1 Md€ (contre 723 M€ à fin 2011). Ces provisions visent à couvrir le risque « épargne logement » pour 331 M€ et les risques techniques d'assurances pour 674 M€.
20.5 Provision environnement

	
	Solde au
31/12/2011
	Augmentations
	Diminutions
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	 
	
	
	Provision non utilisée
	Provision utilisée
	
	

	Provision environnement 
	947
	53
	22
	96
	1
	883


A fin décembre 2012, les risques environnementaux (dépollution des sites, amiante, assainissement, etc.) concernent principalement la SNCF (333 M€ contre 336 M€ à fin 2011), Areva (300 M€ contre 345 M€ à fin 2011), RFF (115 M€ contre 125 M€ à fin 2011). 

20.6 Autres provisions

	
	Solde au
31/12/2011
	Augmentations
	Diminutions
	Écarts de conversion
	Variations de périmètre
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	 
	
	
	Provision non utilisée
	Provision utilisée
	
	
	
	

	Autres provisions 
	2 879
	900
	148
	898
	8
	24
	-150
	2 614


A fin décembre 2012, les autres provisions concernent principalement : 

- EDF (cf. 20.3 "provision sur contrats ») ;
- Areva (288 M€ contre 333 M€ à fin 2011), intégrant des provisions diverses pour charges ;
- SNCF (178 M€ contre 166 M€ à fin 2011), incluant des provisions pour risques sur commandes fermes de matériel ;

- La Poste (334 M€ contre 318 M€ à fin 2011) dont 127 M€ de provision destinée à couvrir la garantie accordée à la Banque Postale à des fonds dont la performance est garantie. 

NOTE 21 : AVANTAGES AU PERSONNEL

Par nature et par flux
	
	Solde au 31/12/2011
	Augmentation
	Diminutions
	Écarts de conversion
	Variations de périmètre
	Autres mouvements
	Actualisation
	Solde au 31/12/2012

	
	
	
	Provision non utilisée
	Provision utilisée
	
	
	
	
	

	Provisions pour avantages au personnel
	22 976
	2 189
	426
	2 810
	30
	34
	4 543
	1 634
	28 170


Les autres mouvements correspondent aux montants des écarts actuariels constatés sur la période par EDF.
Par secteur et par flux

	 
	Solde au
31/12/2011
	Augmentation
	Diminutions
	Écarts de conversion
	Variation périmètre
	Autres mouvements
	Actualisation 
	Solde au
31/12/2012

	
	
	
	Provision non utilisée
	Provision utilisée
	
	
	
	
	

	Industries de défense
	42
	8
	-
	1
	0
	-0
	1
	-
	50

	Infrastructures de transport
	538
	80
	44
	17
	-
	0
	-0
	-
	557

	Transports
	2 428
	110
	1
	158
	1
	2
	-2
	161
	2 544

	Énergie
	17 459
	1 550
	358
	2 250
	28
	32
	4 546
	1 473
	22 478

	Médias
	156
	15
	-
	1
	-
	-
	-4
	1
	167

	Services
	2 339
	423
	22
	383
	1
	1
	0
	-
	2 357

	Services financiers
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Immobilier/autres
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	FSI
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Industries
	14
	3
	1
	-
	-
	-
	2
	-
	18

	Total
	22 976
	2 189
	426
	2 810
	30
	34
	4 543
	1 634
	28 170


Distinction courante-non courante par secteur
	 
	31/12/2011
	
	31/12/2012

	
	Courantes
	Non courantes
	Total
	
	Courantes
	Non courantes
	Total 

	Industries de défense
	0
	42
	42
	
	0
	50
	50

	Infrastructures de transport
	50
	489
	538
	
	47
	510
	557

	Transports
	136
	2 292
	2 428
	
	149
	2 395
	2 544

	Énergie
	846
	16 613
	17 459
	
	912
	21 566
	22 478

	Médias
	0
	156
	156
	
	0
	166
	167

	Services
	605
	1 734
	2 339
	
	622
	1 735
	2 357

	Services financiers
	-
	-
	-
	
	-
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	-
	-
	-
	
	-
	-
	-

	Immobilier/autres
	-
	-
	-
	
	-
	-
	-

	FSI
	-
	-
	-
	
	-
	-
	-

	Industries
	2
	12
	14
	
	2
	16
	29

	Total
	1 639
	21 337
	22 976
	
	1 733
	26 437
	28 170


NOTE 22 : PASSIFS FINANCIERS COURANTS ET NON COURANTS

Par nature et par flux
	
	Solde au
31/12/2011
	Augmentations
	Diminutions
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Changements de méthode
	Juste valeur
	Actualisation
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Emprunt obligataire (1)
	102 157
	12 136
	-4 344
	935
	125
	-
	383
	3
	3
	111 398

	Emprunts auprès des établissements de crédit (2)
	19 100
	3 180
	-5 008
	885
	-36
	-4
	40
	3
	181
	18 342

	Autres emprunts et dettes (3)
	15 770
	8 581
	-5 718
	270
	-21
	-3
	-127
	47
	309
	19 108

	Soldes créditeurs de banques(4)
	1 720
	333
	-
	8
	29
	-3
	0
	-
	-688
	1 399

	Engagement d'achat sur actionnaires minoritaires
	525
	-
	-10
	-482
	-1
	-
	1
	-
	10
	43

	Dettes sur location financement (5)
	2 505
	32
	-836
	34
	2
	-
	-
	-
	-1
	1 735

	Dettes rattachées à des participations
	353
	9
	-18
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	344

	Comptes courants créditeurs (6)
	1 621
	1 036
	 
	5
	-1
	-
	-47
	-
	-37
	2 577

	Avances conditionnées
	11
	9
	-1
	-
	-
	-
	-
	-
	-2
	17

	Dépôts et cautionnements reçus (7)
	1 175
	233
	-339
	1
	-0
	-
	-
	-
	-
	1 070

	Participations des salariés
	8
	2
	-1
	-
	0
	-
	-
	-
	-
	9

	Dettes potentielles
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Titres participatifs
	17
	-
	-2
	-
	-
	-
	2
	-
	-
	16

	Instruments dérivés de transaction - Passif (8)
	4 243
	54
	-101
	139
	-1
	-
	-1 024
	-
	-31
	3 278

	Instruments dérivés de couverture - Passif (9)
	4 570
	3
	-357
	53
	-0
	-0
	478
	-
	15
	4 762

	Total
	153 775
	25 610
	-16 737
	1 846
	96
	-11
	-293
	54
	-242
	164 098


	Par échéances
	Passif courant
	Passif non courant
	Total passifs financiers

	
	
	1 à 5 ans
	Plus de 5 ans
	Total passif non courant
	

	Emprunt obligataire (1)
	10 533
	23 391
	77 475
	100 866 
	111 398 

	Emprunts auprès des établissements de crédit (2)
	2 823
	7 698
	7 821
	15 518
	18 342

	Autres emprunts et dettes (3)
	9 581
	3 752
	5 776
	9 527
	19 108

	Soldes créditeurs de banques(4)
	1 399
	0
	-
	-
	1 399

	Engagement d'achat sur actionnaires minoritaires
	-
	33
	10
	43
	43

	Dettes sur location financement (5)
	73
	948
	715
	1 663
	1 735

	Dettes rattachées à des participations
	330
	15
	-
	15
	344

	Comptes courants créditeurs (6)
	2 574
	2
	-
	2
	2 576

	Avances conditionnées
	 
	8
	8
	17
	17

	Dépôts et cautionnements reçus (7)
	911
	125
	35
	159
	1 070

	Participations des salariés
	4
	5
	-
	5
	9

	Dettes potentielles
	 
	0
	-
	-
	-

	Titres participatifs
	 
	0
	16
	16
	16

	Instruments dérivés de transaction - Passif (8)
	2 664
	573
	42
	615
	3 278

	Instruments dérivés de couverture - Passif (9)
	1 260
	825
	2 677
	3 502
	4 762

	Total
	32 150
	37 375
	94 575
	131 948 
	164 098 


Par taux




	Passifs financiers par taux
	Taux fixe
	Taux variable
	Total

	Emprunt obligataire (1)
	106 181
	5 217
	111 398

	Emprunts auprès des établissements de crédit (2)
	6 121
	12 221
	18 342

	Autres emprunts et dettes (3)
	13 364
	5 744
	19 108

	Soldes créditeurs de banques(4)
	403
	995
	1 399

	Engagement d'achat sur actionnaires minoritaires
	13
	30
	43

	Dettes sur location financement (5)
	328
	1 407
	1 735

	Dettes rattachées à des participations
	344
	-
	344

	Comptes courants créditeurs (6)
	3
	2 574
	2 576

	Avances conditionnées
	17
	-
	17

	Dépôts et cautionnements reçus (7)
	1 068
	2
	1 070

	Participations des salariés
	9
	-
	9

	Dettes potentielles
	-
	-
	-

	Titres participatifs
	-
	16
	16

	Instruments dérivés de transaction - Passif (8)
	3 274
	5
	3 278

	Instruments dérivés de couverture - Passif (9)
	4 620
	142
	4 762

	Total
	135 745
	28 353
	164 098


Par devises

	Passifs financiers par devises
	Euros
	Dollars
	Livres
	Autres devises
	Total

	Emprunt obligataire (1)
	84 735
	5 841
	13 190
	7 632
	111 398

	Emprunts auprès des établissements de crédit (2)
	16 381
	1 161
	318
	482
	18 342

	Autres emprunts et dettes (3)
	10 001
	6 756
	508
	1 843
	19 108

	Soldes créditeurs de banques(4)
	1 111
	9
	22
	256
	1 399

	Engagement d'achat sur actionnaires minoritaires
	43
	-
	-
	-
	43

	Dettes sur location financement (5)
	1 672
	1
	27
	35
	1 735

	Dettes rattachées à des participations
	344
	-
	-
	-
	344

	Comptes courants créditeurs (6)
	2 574
	-
	-
	3
	2 576

	Avances conditionnées
	17
	-
	-
	-
	17

	Dépôts et cautionnements reçus (7)
	1 070
	-
	-
	-
	1 070

	Participations des salariés
	9
	-
	-
	-
	9

	Dettes potentielles
	-
	-
	-
	-
	-

	Titres participatifs
	16
	-
	-
	-
	16

	Instruments dérivés de transaction - Passif (8)
	3 109
	19
	143
	7
	3 278

	Instruments dérivés de couverture - Passif (9)
	3 198
	24
	1 529
	10
	4 762

	Total
	124 281
	13 812
	15 737
	10 268
	164 098


(1) Le solde du poste à fin décembre 2012 est principalement constitué des emprunts obligataires d’EDF (44 Md€ contre 39 Md€ à fin 2011), RFF (27 Md€ contre 23 Md€ à fin 2011), SNCF (13 Md€, idem à fin 2011), La Poste (6 Md€, idem 2011), RATP et Areva (5 Md€ respectivement, idem fin 2011). En l'espèce, les principales variations à la hausse sont portées par EDF (+ 6 Md€), RFF (+ 2,6 Md€), SNCF (+ 0,9 Md€). Les diminutions sont expliquées par SNCF (1,1 Md€) et EDF (0,8 Md€) essentiellement. Les variations de périmètre se justifient globalement par l’opération de montée au capital d’Edison et TdE par EDF pour 0,9 Md€.

(2) Le solde du poste à fin décembre 2012 est principalement constitué des emprunts auprès des établissements de crédits d’EDF (5 Md€ contre 5,5 Md€ à fin 2011), EPFR (4,5 Md€ idem 2011), CNA (3,3 Md€ contre 3,4 Md€ à fin 2011), SNCF (2,2 Md€ contre 2,5 Md€ à fin 2011), Ainsi, la principale variation à la hausse à noter est EDF (+ 2 Md€), et dans une moindre proportion ADP (+ 0,5 Md€) et Areva (+ 0,250 Md€). Parallèlement, les diminutions sont expliquées par EDF (3,6 Md€), ADP (0,5 Md€) et Areva (0,3 Md€). Les variations de périmètre se justifient principalement par l’opération de montée au capital d’Edison et TdE par EDF pour 1,4 Md€.

 
(3) Le solde du poste à fin décembre 2012 est principalement constitué des autres dettes financières d’EDF (9 Md€ contre 5,5 Md€ à fin 2011), RFF (7,4 Md€ contre 7,3 Md€ à fin 2011), RATP (1,9 Md€ contre 1,5 Md€ à fin 2011). Ainsi, la principale variation à la hausse à noter est EDF (+ 4 Md€), et dans une moindre proportion RFF (+ 3,4 Md€) et RATP (+ 0,5 Md€). Parallèlement, les diminutions sont expliquées par EDF (0,4 Md€), RFF (3 Md€). 

(4) A fin décembre 2012, le poste "soldes créditeurs de banque" est composé principalement de EDF (0,9 Md€ contre 1,1 Md€ à fin décembre 2011).
(5) Le poste est composé principalement d'emprunt de location financement de la SNCF (1,6 Md€), dont une diminution pour  -0,7 Md€.

(6) Le poste est composé principalement, à l'identique de 2011, des comptes courants créditeurs de la SNCF (2,5 Md€ en 2012 contre 1,5 Md€ à fin 2011).

(7) Le poste est composé principalement, à l'identique de 2011, des dépôts et cautionnement reçus sur la Poste.

(8) La juste valeur négative des dérivés de transaction d’EDF à fin 2012 (2,3 Md€) justifie le solde du poste et la variation -1,1 Md€ de la période. 

(9) La juste valeur négative des dérivés de couverture d’EDF à fin 2012 (2,3 Md€) justifie une partie du poste mais la variation de la période +0,3 Md€.  Le solde des dérivés de couverture passif de RFF se maintient à 1,9 Md€ à fin 2012

Par nature et par flux

	
	Solde au
31/12/2011
	Augmentations
	Diminutions
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Juste valeur
	Actualisation 
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Passifs financiers non courants (hors endettement)
	421
	-
	-32
	-
	-
	161
	-
	65
	615

	Passifs financiers non courants (inclus dans l'endettement) (A)
	125 713
	20 421
	-9 457
	2 149
	94
	997
	54
	-8 638
	131 333

	Passifs financiers non courants
	126 134
	20 421
	-9 489
	2 149
	94
	1 158
	54
	-8 573
	131 948

	Passifs financiers courants (hors endettement) (B)
	3 822
	54
	-69
	139
	-1
	-1 185
	-
	-96
	2 664

	Passifs financiers courants (inclus dans l'endettement) (C)
	20 480
	3 765
	-7 178
	-454
	-25
	-219
	-
	9 145
	25 514

	Passifs financiers courants (inclus dans la trésorerie du TFT) 
	3 339
	1 369
	-
	13
	28
	-47
	-
	-728
	3 973

	Passifs financiers courants
	27 641
	5 188
	-7 247
	-303
	2
	-1 451
	-
	8 320
	32 150

	Total
	153 775
	25 609
	-16 736
	1 846
	96
	-293
	54
	-252
	164 098


	PASSIFS FINANCIERS NON COURANTS (INCLUS DANS L'ENDETTEMENT) (A)
	Solde au
31/12/2011
	Augmentations
	Diminutions
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Juste valeur
	Actualisation
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Emprunt obligataire *
	96 539
	11 946
	-3 472
	935
	125
	462
	3
	-5 671
	100 866

	Emprunts auprès des établissements de crédit **
	17 248
	2 789
	-4 354
	1 115
	-10
	25
	3
	-1 297
	15 518

	Autres emprunts et dettes ***
	6 461
	5 517
	-413
	12
	-22
	-
	47
	-2 075
	9 527

	Soldes créditeurs de banques
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Engagement d'achat sur actionnaires minoritaires
	37
	0
	-4
	-
	-1
	1
	-
	10
	43

	Dettes sur location financement ****
	1 956
	32
	-782
	33
	2
	-
	-
	421
	1 663

	Dettes rattachées à des participations
	6
	9
	-
	-0
	0
	-
	-
	-1
	15

	Comptes courants créditeurs
	2
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	2

	Avances conditionnées
	11
	9
	-1
	-
	-
	-
	-
	-2
	17

	Dépôts et cautionnements reçus
	353
	116
	-103
	1
	-0
	-
	-
	-208
	159

	Participations des salariés
	5
	-
	-0
	-
	-
	-
	-
	-0
	5

	Titres participatifs
	17
	-
	-2
	-
	-
	2
	-
	-
	16

	Instruments dérivés de couverture - Passif *****
	3 078
	3
	-326
	53
	-0
	507
	-
	187
	3 502

	Total
	125 713
	20 421
	-9 457
	2 149
	94
	997
	54
	-8 638
	131 333


*cf. (1). Ce poste comprend, à fin décembre 2012, la quote part des emprunts obligataires non courants inclus dans l'endettement des entités EDF (40 Md€ des 44 Md€), SNCF (11 Md€ des 13 Md€) et RFF (25 Md€ des 27 Md€).

**  cf. (2). Ce poste comprend principalement à fin décembre 2012, la quote part des emprunts non courants auprès des établissements de crédits inclus dans l'endettement de l'entité EPFR (4,5 Md€),  EDF (2 M€ des 5 M€). 
***  cf. (3). Ce poste comprend principalement à fin décembre 2012, la quote part des autres emprunts et dettes non courants inclus dans l'endettement des entités EDF (3 Md€ des 9 Md€), RFF (5,7 Md€ des 7,4 Md€), RATP (0,6 Md€ des 1,9 Md€). 
**** Lien avec le point 5 du tableau 1.  
*****  cf.  (9). Ce poste comprend principalement la quote part de la juste valeur négative des dérivés de couverture inclus dans l'endettement de EDF (1,1 Md€ des 2,3 Md€). 

	PASSIFS FINANCIERS COURANTS (HORS ENDETTEMENT) (B)
	Solde au
31/12/2011
	Augmentations
	Diminutions
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Juste valeur
	Actualisation 
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Instruments dérivés de transaction - Passif 
	3 822
	54
	-69
	139
	-1
	-1 185
	-
	-96
	2 664


Le poste comprend principalement les dérivés de transaction d’EDF à fin 2012 (2,3 Md€) en baisse de 1,1 Md€ par rapport à 2011. 
	PASSIFS FINANCIERS COURANTS (INCLUS DANS L'ENDETTEMENT) (C)
	Solde au
31/12/2011
	Augmentations
	Diminutions
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Juste valeur
	Actualisations 
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Emprunt obligataire *
	5 618
	191
	-872
	-
	-
	-78
	-
	5 674
	10 533

	Emprunts auprès des établissements de crédit **
	1 851
	392
	-654
	-230
	-26
	15
	-
	1 475
	2 823

	Autres emprunts et dettes ***
	9 309
	3 065
	-5 305
	258
	1
	-127
	-
	2 380
	9 581

	Engagement d'achat sur actionnaires minoritaires
	488
	-
	-6
	-482
	-
	-
	-
	-
	-

	Dettes sur location financement
	549
	-
	-55
	-
	-
	-
	-
	-422
	73

	Dettes rattachées à des participations
	347
	-
	-18
	-
	-
	-
	-
	1
	330

	Dépôts et cautionnements reçus ****
	822
	117
	-236
	-
	-
	-
	-
	208
	911

	Participations des salariés
	3
	2
	-1
	-
	-
	-
	-
	0
	4

	Instruments dérivés de couverture - Passif *****
	1 492
	0
	-31
	-
	-
	-29
	-
	-171
	1 260

	Total
	20 480
	3 765
	-7 178
	-454
	-25
	-219
	-
	9 145
	25 514


* cf. (1). Ce poste comprend, à fin décembre 2012, la quote part des emprunts obligataires courants inclus dans l'endettement des entités EDF (5 Md€ des 44 Md€), SNCF (2 Md€ des 13 Md€) et RFF (1,8 Md€ des 27 Md€).

** cf. (2). Ce poste comprend principalement à fin décembre 2012, la quote part des emprunts auprès des établissements de crédits courants inclus dans l'endettement de l'entité EDF (2 M€ des 5 M€). 
*** cf. (3). Ce poste comprend principalement à fin décembre 2012, la quote part des autres emprunts et dettes courants inclus dans l'endettement des entités EDF (6 Md€ des 9 Md€), RFF (1,7 Md€ des 7,4 Md€), RATP (1,3 Md€ des 1,9 Md€). 
****cf. (7).  
*****  cf. (9). Ce poste comprend principalement la quote part de la juste valeur négative des dérivés de couverture courants inclus dans l'endettement de EDF (1,2 Md€ des 2,3 Md€). 

NOTE 23 : AUTRES PASSIFS NON COURANTS

Par nature

	 
	Solde au
31/12/2011
	Augmentations
	Diminutions
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012
	dont EDF

	Contre-valeur des biens mis en concession - 
Droits sur bien existants valeur nette (1) & (2)
	21 327
	1 644
	-41
	-508
	22 423
	21 520

	Fonds de  caducité/amortissement de caducité (1) & (2)
	10 720
	641
	-9
	-81
	11 270
	10 453

	Total
	32 047
	2 285
	-50
	-589
	33 693
	31 973


	Secteurs d'activité
	Solde au
31/12/2011
	Solde au
31/12/2012

	Industries de défense
	-
	-

	Infrastructures de transport (2)
	1 103
	1 619

	Transports
	-
	4

	Énergie (1)
	30 847
	31 973

	Médias
	-
	-

	Services
	-
	-

	Services financiers
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	-
	-

	Immobilier/autres
	-
	-

	FSI
	-
	-

	Industries
	96
	96

	Total
	32 047
	33 693


(1) Les passifs spécifiques des concessions chez EDF sur biens existants et sur biens à renouveler se décomposent comme suit (M€) :
	
	Solde au
31/12/2011
	Solde au
31/12/2012

	Contre-valeur des biens 
	40 307
	41 702

	Financement concessionnaire non amorti 
	-19 383
	-20 182

	Droits sur biens existants - valeurs nettes (1)
	20 924
	21 520

	Amortissement du financement du concédant (1)
	9 923
	10 453

	Provisions pour renouvellement *
	10 922
	10 578

	Droits sur biens à renouveler 
	20 845
	21 031

	Passifs spécifiques des concessions de distribution publique d'électricité en France 
	41 769
	42 551


* Voir note 20 "Provision renouvellement des immobilisations en concession" 

(2) Concerne principalement l'entité RFF : ce passif à l'égard de SEA représente la contrepartie de la quote-part de l’investissement financé par le concessionnaire. Ce montant est fonction du pourcentage d’avancement qui est de 34,4 % à fin décembre 2012.
NOTE 24 : DETTES D’EXPLOITATION

	Variations au cours de l'exercice
	Solde au
31/12/2011
	Variations au cours de l'exercice
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Actualisation 
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Autres dettes d'exploitation
	5 201
	-8
	225
	-3
	-33
	-85
	5 297

	Avances et acomptes reçus sur commandes
	11 045
	100
	62
	21
	-
	-668
	10 560

	Comptes courants créditeurs
	165
	217
	-187
	1
	-
	42
	238

	Dettes fiscales
	9 389
	815
	82
	4
	-
	-2 875
	7 415

	Dettes TVA
	98
	92
	-
	-0
	-
	1
	190

	Dettes fournisseurs et assimilés 
	21 381
	-126
	1 099
	10
	-12
	1 126
	23 478

	Dettes participation des salariés
	67
	5
	0
	-
	-
	-
	71

	Dettes sociales
	5 831
	543
	22
	-0
	-
	2 910
	9 306

	Total
	53 177
	1 637
	1 303
	33
	-45
	450
	56 555


	Secteurs d'activité
	Solde au
31/12/2012
	Solde au
31/12/2011

	Industries de défense
	901
	879

	Infrastructures de transport
	1 984
	1 444

	Transports
	10 447
	9 337

	Énergie
	36 550
	35 293

	Médias
	1 413
	1 325

	Services
	5 066
	4 680

	Services financiers
	0
	0

	Entités en fin d’activité - défaisance
	29
	24

	Immobilier/autres
	3
	24

	FSI
	-
	-

	Industries
	161
	171

	Total
	56 555
	53 177


La progression des dettes d'exploitation à hauteur de +3,4 Md€ s'explique essentiellement par :

-  l'augmentation des dettes fournisseurs liée aux mouvements de périmètre chez EDF (+1 Md€) et à l’entrée en vigueur de la nouvelle convention avec le STIF pour les transports en Ile-de-France chez SNCF pour 609 M€ ;
- la progression des dettes fiscales et sociales pour 1,5 Md€, dont 747 M€ au titre de la CSPE d’EDF à collecter sur l’énergie livrée non facturée.
De plus, il a été opéré chez EDF un reclassement à hauteur de 2,8 Md€ des dettes fiscales en dettes sociales. 

NOTE 25 : AUTRES PASSIFS COURANTS
	Par nature
	Solde au
31/12/2011
	Variations au cours de l'exercice
	Variations de périmètre
	Écarts de conversion
	Autres mouvements
	Solde au
31/12/2012

	Créditeurs divers hors exploitation
	432
	-140
	2
	0
	-58
	236

	Dettes sur acquisitions d'immobilisations
	6 511
	-885
	-6
	3
	-427
	5 196

	Charges à payer sur instruments de dettes
	1
	1
	-
	-
	-
	2

	Dettes Impôts sur les sociétés
	922
	1 439
	21
	-0
	-565
	1 816

	Produits constates d'avance (y compris subventions d'investissement)
	32 709
	2 054
	-59
	-6
	30
	34 728

	Versements restant à effectuer à des tiers
	39
	-36
	-
	-
	-
	3

	Total autres passifs courants
	40 613
	2 433
	-41
	-3
	-1 020
	41 982


	Par secteurs d'activité
	Solde au
31/12/2011
	Solde au
31/12/2012

	Industries de défense
	42
	55

	Infrastructures de transport
	22 355
	22 567

	Transports
	5 738
	6 667

	Énergie
	11 621
	11 817

	Médias
	414
	411

	Services
	430
	449

	Services financiers
	-
	-

	Entités en fin d’activité - défaisance
	-
	-

	Immobilier/autres
	2
	1

	FSI
	-
	-

	Industries
	12
	14

	Total
	40 613
	41 982


Les autres passifs courants ont progressé de 1,4 Md€ à fin 2012.
Cette variation s’explique d’une part :
- par la progression des subventions d'investissement : +2,6 Md€ principalement sur les secteurs infrastructures de transport (+1,8 M€ chez RFF, notamment au titre du projet en partenariat public-privé SEA) et transports avec +0,5 Md€ chez RATP ;
- et d’autre part, par la diminution des produits constatés d’avance à hauteur de (0,9 Md€) chez EDF, essentiellement dus à la variation des avances partenaires versées dans le cadre du financement des centrales nucléaires pour 2,2 Md€ contre 2,8 Md€ en 2011 ;
De plus, la variation observée sur l’exercice inclut le remboursement par le groupe EDF de l’avance versée par ENEL pour un montant de 613 M€ en décembre 2012 suite à la fin du partenariat industriel entre les deux Groupes autour de l’EPR de Flamanville. Cette avance était comptabilisée pour un montant de 513 M€ au 31 décembre 2011.

NOTE 26 : ENDETTEMENT NET

	Passifs financiers non courant
	31/12/2012
	31/12/2011

	Emprunt obligataire
	100 866
	96 539

	Emprunts auprès des établissements de crédit
	15 518
	17 248

	Autres emprunts et dettes
	9 527
	6 461

	Soldes créditeurs de banques
	0
	0

	Engagement d'achat sur actionnaires minoritaires
	43
	37

	Dettes sur location financement
	1 663
	1 956

	Dettes rattachées à des participations
	15
	6

	Comptes courants créditeurs
	2
	2

	Avances conditionnées
	17
	11

	Dépôts et cautionnements reçus
	159
	353

	Participations des salariés
	5
	5

	Titres participatifs
	16
	17

	Instruments dérivés de couverture - Passif
	3 502
	3 078

	Total Passifs financiers non courants
	131 333
	125 713

	Emprunt obligataire
	10 533
	5 618

	Emprunts auprès des établissements de crédit
	2 823
	1 851

	Autres emprunts et dettes
	9 581
	9 309

	Engagement d'achat sur actionnaires minoritaires
	0
	488

	Dettes sur location financement
	73
	549

	Dettes rattachées à des participations
	330
	347

	Dépôts et cautionnements reçus
	911
	822

	Participations des salariés
	4
	3

	Instruments dérivés de couverture - Passif
	1 260
	1 492

	Total Passifs financiers courants
	25 514
	20 480

	ENDETTEMENT BRUT
	156 847
	146 193

	Instruments dérivés de couverture - Actif
	3 952
	4 101

	Obligations - Actifs non courants détenus jusqu'à l'échéance
	0
	1

	Obligations - Actifs non courants disponibles à la vente
	78
	197

	OPCVM - Actifs disponibles à la vente
	62
	177

	Total actifs financiers non courants 
	4 093
	4 475

	Instruments dérivés de couverture - Actif
	915
	1 115

	Total actifs financiers courants
	915
	1 115

	ACTIFS FINANCIERS
	5 007
	5 590

	Comptes courants : plac, trésor. (débit)
	509
	529

	Valeurs remises à l'encaissement
	0
	0

	Titres de créances
	1 350
	3 665

	Banques
	6 496
	4 287

	Caisse
	728
	640

	Autres VMP, billets tréso. - Disponibilités
	11 527
	10 040

	 Trésorerie et équivalent de trésorerie
	20 610
	19 161

	Titres de créances
	129
	149

	OPCVM - Actifs détenus à des fins de transaction
	942
	1 316

	OPCVM - Actifs disponibles à la vente
	4
	4

	FCP SICAV - Actifs détenus à des fins de transaction
	148
	87

	Obligations - Actifs courants disponibles à la vente
	129
	133

	Obligations - Actifs courants détenus jusqu'à l'échéance
	1
	0

	Actions - Actifs détenus à des fins de transaction
	32
	40

	Actions - Actifs disponibles à la vente
	0
	0

	Autres VMP, billets trésor. - Actifs détenus à des fins de transaction
	2 291
	2 404

	Autres VMP, billets trésor. - Actifs disponibles à la vente
	1 726
	1 249

	Total actifs financiers courants (inclus dans la trésorerie du TFT)
	5 401
	5 383

	Comptes courants créditeurs
	2 574
	1 619

	Soldes créditeurs de banques
	1 399
	1 720

	Total passifs financiers courants (inclus dans la trésorerie du TFT)
	3 973
	3 339

	TRESORERIE
	22 038
	21 197

	Créances SNCF sur la CDP
	2 861
	3 954

	Créances CNA
	9 145
	10 411

	ENDETTEMENT NET
	117 796
	105 033


NOTE 27 : ÉLÉMENTS D’ANALYSE DU TABLEAU DE FLUX DE TRÉSORERIE
	 
	Notes
	31/12/2012
	31/12/2011

	Opérations d'exploitation
	 
	 
	 

	CAPACITÉ D'AUTOFINANCEMENT
	 
	21 046
	21 118

	Variation du besoin en fonds de roulement
	 
	-3 090
	-2 990

	FLUX NET DE TRÉSORERIE GÉNÉRÉ PAR L'ACTIVITÉ
	 
	17 956
	18 128

	Opérations d'investissement
	 
	 
	 

	Acquisitions d'immobilisations 
	(1)
	-33 125
	-30 934

	Cessions d'immobilisations 
	(2)
	5 885
	5 157

	Subventions d'investissement encaissées
	 
	2 462
	2 510

	Trésorerie nette sur acquisitions et cessions de filiales
	 
	-857
	5 167

	Autres flux liés aux opérations d'investissements 
	(3)
	1 691
	841

	FLUX NET DE TRÉSORERIE LIÉS AUX OPÉRATIONS D'INVESTISSEMENTS
	 
	-23 944
	-17 259

	Opérations de financement
	 
	 
	 

	Augmentation de capital ou apports 
	(4)
	10
	2 315

	Diminution de capital ou apports 
	(5)
	-95
	-255

	Dividendes versés aux actionnaires (de la mère) 
	(6)
	-2 986
	-2 926

	Dividendes versés aux minoritaires
	 
	-383
	-329

	Variations des autres fonds propres 
	(7)
	-844
	-1 130

	Variations des emprunts 
	(8)
	10 053
	-196

	Autres flux liés aux opérations de financement 
	(9)
	1 331
	-1 407

	FLUX NET DE TRÉSORERIE LIÉS AUX OPÉRATIONS DE FINANCEMENT
	 
	7 086
	-3 928

	FLUX DE TRÉSORERIE DE LA PÉRIODE
	 
	1 098
	-3 059

	 
	 
	 
	 

	Trésorerie d'ouverture
	 
	21 197
	24 272

	Incidence des variations de taux de change
	 
	-257
	-17

	Trésorerie de clôture
	Note 26
	22 038
	21 197

	FLUX DE TRESORERIE DE LA PERIODE
	 
	1 098
	-3 058


(1) L'évolution des acquisitions 2012 s'explique principalement par :

- Les acquisitions de EDF pour 16 Md€ contre 14 Md€ à fin 2011 ;
- Acquisitions de 13,4 Md€ d'immobilisations corporelles et incorporelles (notes 5 à 8) dont 3,9 Md€ relatifs aux immobilisations en concessions de la distribution publique d'électricité en France (hors immobilisations en cours), 0,5 Md€ d'immobilisations en concessions des autres activités et 6,5 Md€ d'immobilisations de production et autres immobilisations corporelles du domaine propre (hors immobilisations en cours et financées par location-financement), auxquels s'ajoute 1,5 Md€ de mouvements de périmètre liés à la prise de contrôle d’Edison (cf. notes 5 à 8) ;
- Variations des actifs financiers nets pour 1,8 Md€ ;
- Les acquisitions de Areva pour 5,5 Md€ décomposées principalement en :

- 2,1 Md€ d'acquisitions d'immobilisations corporelles (0,5 Md€) et incorporelles (1,6 Md€) dont 1,3 Md€ d’'immobilisations en cours ;
- 3,4 Md€ de flux d'augmentation du portefeuille de titres dédiés aux opérations de fin de cycle (note 11) ;
- les acquisitions de RFF pour 4,3 Md€ relatives principalement aux dépenses d'investissements corporels de l’exercice 2012 (notes 5 à 8) ;
- les acquisitions de la SNCF pour 2,8 Md€ relatives principalement aux acquisitions d'immobilisations corporelles et incorporelles de l’exercice 2012 pour 2,2 Md€ (essentiellement matériels de transport pour 1,5 Md€, notes 5 à 8) et aux nouveaux actifs financiers de concession pour 0,6 Md€ (note 11).
(2) L'évolution des cessions 2012 s'explique essentiellement par : 

- Le flux de diminution du portefeuille de titres dédiés aux opérations de fin de cycle pour 3,5 Md€ d'Areva (note 11) ;
- Les cessions d’actifs corporels et incorporels pour 0,4 Md€ de la SNCF (contre 0,5 Md€ en 2011) ainsi que par les encaissements sur les actifs financiers de concession pour 0,5 Md€ en 2012 (contre 0,2 Md€ en 2011), la variation constatée provenant pour partie de l’entrée en vigueur en 2012 du contrat de concession des transports en Ile-de-France ;
- Les produits de cessions d'immobilisations incorporelles et corporelles de EDF pour 0,8 Md€ comptabilisés au sein des autres produits et charges opérationnels, note 2,5,2.

(3) Ce poste "autres flux d'investissements 2012" correspond principalement aux : 

- Titres de sociétés préalablement consolidées nettes de leurs trésoreries cédées chez Areva (cession des titres Sofradir et Eramet) pour 0,8 Md€ ;
- Les cessions d’actifs financiers chez SNCF pour 0,9 Md€ en 2012 contre 0,4 Md€ en 2011 chez SNCF (cf. note 11A Actifs financiers), la variation constatée provenant pour l’essentiel de l’opération de transfert d’actifs financiers réalisée en fin d’année 2012 (nouvelle convention signée entre SNCF et le syndicat des transports en Ile-de-France).
(4) L'évolution du poste s'explique par les augmentations de capital versées en 2011 de La Poste (2,1 Md€) et SFTRF (0,2 Md€). Pas d'augmentation de capital au titre de 2012.

(5) Les réductions de  capital de l'exercice sont constituées de :

- Areva, rachat d'actions propres au fonds Framépargne dans le cadre d’un contrat de liquidité pour 42 M€ ;
- EDF, rachat d'actions propres pour -15 M€ (rachat de 8 398 898 actions pour 134 M€ et ventes de 7 413 159 actions pour 119 M€) ;
- Monnaie de Paris, réduction de capital pour 36,5 M€.
(6) La variation des dividendes versés aux actionnaires s'explique principalement par les sociétés suivantes :
	En M€
	2012
	2011
	Variations

	Giat
	-87
	-91
	5

	Sogeade
	-27
	-40
	13

	Sogepa
	-26
	-20
	-7

	ADP
	-174
	-150
	-24

	EDF
	-2 126
	-2 122
	-4

	SNCF
	-199
	-69
	-130

	FDJ
	-84
	-77
	-7

	TSA
	-36
	-34
	-2

	La Poste
	-145
	-136
	-9

	Divers
	-82
	-92
	10

	Total
	-2 986
	-2 926
	-60


(7) Les variations des autres fonds propres comprennent sur l'exercice 2012, les décaissements de EDF relatifs aux acquisitions d'intérêts complémentaires dans le groupe Edison pour -0,9 Md€ et dans Ersa pour -0,3 Md€ augmentés  des participations reçues sur le financement d'immobilisations 0,2 Md€.
(8) La variation des emprunts s'explique par les éléments suivants :

	 
	M€
	

	ADP
	466
	En juin 2012, émission de deux emprunts obligataires à 7 ans et 12 ans d'un montant respectif de 0,3 Md€ et 0,5 Md€ portant intérêt à 2,375 % et 3,125 %. En mars 2012, ADP a remboursé un emprunt obligataire d'une valeur nominale de 334 M€, arrivé à échéance. Le solde des emprunts obligataires à fin décembre 2012 s'élève à 3,2 Md€ contre 2,7 Md€ à fin décembre 2011 soit + 0,5 Md€.

	RFF
	534
	L'évolution du poste s'explique essentiellement par des nouvelles émissions de placements privés pour 1,4 Md€ et d’émissions publiques pour 2,6 Md€, de dettes à court terme émises (BT, ECP) pour 2 M€ diminués des remboursements d'emprunts 1,3 Md€, dettes financières 2,6 Md€ et intérêts versés 1,6 Md€. 

	EDF
	7 562
	Augmentation des emprunts pour 12,6 Md€, dont 6,6 Md€ d'emprunts auprès des établissements de crédits et dettes financières divers et 6 Md€ d' emprunts obligataires :
- 2 Md€ avec un coupon annuel de 3,875 % d’une maturité de 10 ans, en date du 18 janvier 2012 ;
- 1 Md€, avec un coupon annuel de 4,125 %, d’une maturité de 15 ans, et 500 millions de livres sterling avec un coupon annuel de 5,5%, d’une maturité de 25 ans, en date du 27 mars 2012.
- 2 Md€ avec un coupon annuel de 2,75 %, d’une maturité de 10,5 ans, en date du 10 septembre 2012.
Remboursements de dettes financières au titre de l'exercice 2012 pour 5,2 Md€ dont 4 Md€ d'emprunts bancaires.

	RATP
	518
	Émissions nettes des remboursements de billets de trésorerie pour 0,5 Md€ hors variation des intérêts courus non échus.

	SNCF
	901
	La variation de 1 Md€ résulte principalement des effets conjugués suivants:
- émissions de nouveaux emprunts pour 1,1 Md€ (dont 0,9 Md€ d'emprunt obligataire) ;
- remboursements d’emprunts pour 1,1 Md€ ; 
- de l’augmentation des dettes de trésorerie et de la trésorerie passive pour 0,9 M€. 

	La Poste
	164
	Émission d'un emprunt obligataire le 26 novembre 2012 pour 0,75 Md€, diminué de remboursements d'emprunts pour 0,7 Md€ (dont 0,6 Md€ de billets de trésorerie).

	Divers
	-91
	

	Total
	10 053
	


(9) Ce montant correspond principalement à l'augmentation de capital- quote-part non appelée - de La Poste en 2011 pour 1 Md€.
NOTE 28 : GESTION DES RISQUES FINANCIERS
28.1 Définition 

Les risques financiers incluent généralement :

· le risque de crédit (risque qu'une partie manque à une de ses obligations et amène de ce fait l'autre partie à subir une perte financière) ; 
· le risque de liquidité (risque qu'une entité éprouve des difficultés à honorer des engagements liés à des passifs financiers, en raison par exemple de l’échéancier des dettes, des lignes de crédit, de clauses de remboursement anticipés des emprunts) ;
· le risque de marché (risque que la juste valeur ou les flux de trésorerie futurs d'un instrument financier fluctuent en raison des variations des prix du marché ; le risque de marché inclut trois types de risque : le risque de taux d'intérêt et taux d’actualisation, le risque de change et d'autres risques de prix). 

28.2 Risques de crédit 
	
	Non échus
	Echus
	Total au
	Total au

	
	Non dépréciés
	Dépréciés
	Echus dépréciés
	Echus non dépréciés
	
	

	M€
	
	
	
	Moins d'un an
	De 1 à 5 ans
	> 5 ans
	31/12/2012
	31/12/2011

	ACTIFS NON COURANTS
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Créances rattachées à des participations non combinées (1)
	13 164
	41
	-
	19
	-
	-
	13 224
	9 308

	Prêts émis par l'entreprise 
	298
	39
	-
	-
	3
	-
	340
	317

	Dépôts et cautionnements
	594
	1
	-
	5
	-
	-
	600
	600

	Créances potentielles
	1
	-
	-
	-
	-
	-
	1
	1

	Compte courant
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Autres créances d'exploitation 
	696
	-
	-
	-
	-
	-
	696
	654

	Débiteurs divers hors exploitation
	151
	-
	-
	-
	-
	-
	151
	52

	Créances - Concessions (IFRIC 12) (2)
	3 382
	-
	-
	-
	-
	-
	3 382
	27

	TOTAL
	18 286
	81
	-
	24
	3
	-
	18 394
	10 959


(1) Le solde de 2012 est principalement constitué des participations de EDF dans les entreprises associées (solde identique à 2011 pour 7,5 Md€) et de la créance financière de EDF constituée du déficit de la CSPE pour 4,2 Md€. 
(2) Cf. § 1.3.1 RATP- créance vis-à-vis du STIF ; mise en place d’IFRIC 12 rétrospectivement au 1er janvier 2012.

	
	Non échus
	Echus
	Total au
	Total au

	
	Non dépréciés
	Dépréciés
	Echus dépréciés
	Echus non dépréciés
	
	

	M€
	
	
	
	Moins d'un an
	De 1 à 5 ans
	> 5 ans
	31/12/2012
	31/12/2011

	ACTIFS COURANTS
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Fournisseurs d'exploitation acomptes versés 
	1 378
	-
	-
	24
	-
	-
	1 402
	1 348

	Créances clients (1)
	26 048
	636
	1 109
	3 749
	786
	8
	32 337
	32 571

	Créances sur personnel et organismes sociaux
	120
	-
	3
	6
	-
	-
	128
	154

	État - TVA et autres créances fiscales (2)
	6 682
	-
	1
	48
	6
	-
	6 738
	3 604

	Compte courant
	230
	9
	1
	1
	-
	-
	241
	255

	Autres créances d'exploitation (2)
	6 930
	246
	30
	559
	79
	33
	7 878
	13 570

	Pdts à recevoir sur instruments de dettes
	3
	-
	-
	-
	-
	-
	3
	3

	Débiteurs divers hors exploitation
	205
	-
	4
	41
	15
	10
	276
	257

	Créances IS
	256
	-
	-
	2
	0
	0
	258
	253

	Créances rattachées à des participations non combinés - 
Actifs détenus à des fins de transaction
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Créances rattachées à des participations non combinés - 
Prêts et créances
	1 257
	24
	-
	-
	-
	-
	1 280
	1 250

	Prêts émis par l'entreprise (3)
	10 271
	-
	-
	1
	14
	-
	10 286
	12 908

	Dépôts et cautionnements
	932
	-
	-
	-
	-
	-
	932
	863

	TOTAL
	54 312
	915
	1 148
	4 432
	901
	52
	61 760
	67 036


(1) Malgré la quasi stabilité du poste créances clients entre 2011 et 2012 pour s’élever à 32.3 Md€, il faut cependant noter la hausse des créances clients brutes sur EDF de 1,9 Md€, essentiellement sur la part des créances non échues (1,2 Md€), et justifiées notamment par le passage en intégration globale d’Edison depuis le 24 mai 2012 : 

	M€ 
	31/12/2012
	31/12/2011
	 
	 

	 
	Valeurs brutes
	Provisions
	Valeurs nettes
	Valeurs brutes
	Provisions
	Valeurs nettes

	Créances clients et comptes rattachés
	23445
	-948
	22497
	21575
	-667
	20908

	dont créances échues < 6 mois
	2144
	-251
	1893
	2019
	-193
	1826

	dont créances échues >= 6 mois, 12 mois<
	688
	-211
	477
	506
	-125
	381

	dont créances échues >= 12 mois
	1046
	-408
	638
	670
	-278
	392

	Total des créances échues
	3878
	-870
	3008
	3195
	-596
	2599

	dont créances non échues
	19567
	-78
	19489
	18380
	-71
	18309


(2) Les variations de ces 2 postes sont à lire conjointement et résultent essentiellement de l’accord signé entre EDF et CSPE, cf. § 1.3.2 EDF, et du transfert de la créance CSPE de « autres débiteurs » à « prêts et créances financiers » pour 4,3 Md€ ». 
(3) Le poste comprend principalement les prêts et créances de la CNA sur sociétés d’économie mixtes concessionnaires d’autoroutes (SEMCA) pour 8,9 Md€ à fin 2012 contre 10 Md€ à fin 2011, ce qui concomitamment justifie la variation – part courante de la note 11, point (1). 
28.3 Risques de liquidité 

	LIBELLE DES COMPTES
	Solde 
au 31/12/2012
	Moins d'un an
	1 an à 5 ans
	Plus de 5 ans
	Solde 
au 31/12/2011

	 
	 
	 
	 
	 
	

	Clients - avances et acomptes reçus (6)
	10560
	10479
	55
	25
	11107

	Dettes fournisseurs et assimilés (7)
	23478
	23442
	7
	29
	23514

	Participation des salariés
	71
	71
	-
	-
	67

	Compte courant
	238
	213
	25
	-
	165

	Autres dettes d'exploitation 
	4928
	4414
	489
	25
	4648

	DETTES D'EXPLOITATION
	39275
	38620
	576
	79
	39501

	Passif - Contrats à long terme (IAS 11 - IAS 18)
	347
	347
	-
	-
	327

	Versements restant à effectuer à des tiers
	3
	3
	-
	-
	38

	Dettes sur acquisitions d'immobilisations (8)
	5196
	5015
	181
	1
	6497

	Créditeurs divers hors exploitation
	236
	231
	5
	-
	425

	Subventions d'investissement retraitée (9)
	25876
	24982
	574
	321
	23145

	DETTES DIVERSES
	31659
	30579
	759
	321
	30432

	Emprunt obligataire (1)
	10533
	10533
	-
	-
	5943

	Emprunts auprès des étab de crédit (2)
	2823
	2823
	-
	-
	1910

	Dépôts et cautionnements reçus
	911
	911
	-
	-
	822

	Participations des salariés
	4
	4
	-
	-
	3

	Dettes sur achat minoritaires
	-
	-
	-
	-
	488

	Autres emprunts et dettes assimilées (4)
	9581
	9581
	-
	-
	9305

	Dettes sur location financement (3)
	73
	73
	-
	-
	548

	Dettes rattachées à des participations 
	330
	330
	-
	-
	347

	Comptes courants (à caractère de trésorerie) 
	2574
	2574
	-
	-
	1619

	Soldes créditeurs de banques (5)
	1399
	1399
	-
	-
	1714

	PASSIFS FINANCIERS COURANTS
	28227
	28227
	-
	-
	22699


	LIBELLE DES COMPTES
	Solde 
au 31/12/2012
	Moins d'un an
	1 an à 5 ans
	Plus de 5 ans
	 
	Solde 
au 31/12/2011

	Emprunt obligataire (1)
	100866
	 
	24020
	76846
	
	98723

	Emprunts auprès des étab de crédit (2)
	15518
	 
	7698
	7821
	
	17903

	Dépôts et cautionnements reçus
	159
	 
	125
	35
	
	346

	Participations des salariés
	5
	 
	5
	-
	
	5

	Titres hybrides - composante dettes financières
	16
	 
	-
	16
	
	17

	Dettes potentielles (IFRIC 12)
	0
	 
	-
	-
	
	-

	Dettes sur achat minoritaires
	43
	 
	33
	10
	
	37

	Dettes sur location financement (3)
	1663
	 
	948
	715
	
	1952

	Autres emprunts et dettes assimilées (4)
	9527
	 
	3735
	5793
	
	6555

	Dettes rattachées à des participations 
	15
	 
	15
	-
	
	6

	Comptes courants (à caractère de trésorerie) 
	2
	 
	2
	-
	
	2

	Soldes créditeurs de banques
	0
	 
	-
	-
	
	-

	Avances conditionnées
	17
	 
	8
	8
	
	11

	Passifs liés aux actifs non courants détenus en vue de la vente
	146
	 
	146
	-
	
	432

	PASSIFS FINANCIERS NON COURANTS
	127976
	 
	36733
	91243
	
	125989


(1) Cf. (1), Note 22 : Passifs financiers courants et non courants.  

(2) Cf. (2), Note 22 : Passifs financiers courants et non courants.  

(3) Cf. (5), Note 22 : Passifs financiers courants et non courants. 
(4) Cf. (3), Note 22 : Passifs financiers courants et non courants. 
(5) Cf. (4), Note 22 : Passifs financiers courants et non courants. 
(6) Les avances et acomptes reçus sur commandes comprennent principalement les avances d’exploitation contractuellement accordées par les clients et ne portant pas intérêts chez Areva (3,1  Md€ en 2012 contre 3,3 Md€ en 2011), imputées sur le chiffre d’affaires dégagés au titre des contrats considérés et concernant principalement les ventes de combustibles, d’uranium, de traitement et de recyclage des combustibles usés et de réacteurs.

Concernant EDF, au 31 décembre 2012, les avances et acomptes reçus comprennent principalement les paiements faits par les clients mensualisés particuliers et professionnels d’EDF pour 5,6 Md€ contre 5,2 Md€ à fin décembre 2011. 

(7) Stabilité du poste des dettes fournisseurs à 23,5 Md€ à fin décembre 2012 composées à 60 % des dettes fournisseurs EDF (13,7 Md€ en 2012 contre 13 Md€ en 2011).
(8) Les dettes sur fournisseurs d’immobilisations baissent de 1,3 Md€ pour s’élever à fin décembre 2012 à 5,2 Md€. Cette variation à la baisse tient à la diminution de ces dettes sur RFF qui s’élevaient à 1,6 Md€ à fin 2011 contre 31 M€ à fin 2012, légèrement contrebalancée par l’augmentation de ces dettes sur EDF qui s’élèvent à 2,7 Md€  à fin 2012 contre 2,4 Md€ à fin 2011. 

(9) Le poste est principalement composé des subventions d’investissement de RFF (21 Md€ en 2012 contre 19 Md€ en 2011) reçues dans le cadre des conventions de financement des projets d’'investissement conclues avec des tiers (État, collectivités locales, régions).
28.4 Risques de marché

	LIBELLÉ DES COMPTES
	Solde 
au 31/12/2012
	dont EDF (1)
	dont SNCF (2)
	Moins d'un an
	1 an à 5 ans
	Plus de 5 ans

	
	
	
	
	
	
	

	Instruments dérivés de transaction - Actif
	1180
	13
	665
	-
	335
	846

	Instruments dérivés de couverture - Actif
	3952
	1596
	614
	-
	1103
	2849

	INSTRUMENTS DÉRIVÉS ACTIF NON  COURANT
	5132
	1609
	1279
	-
	1437
	3695

	Instruments dérivés de transaction - Actif
	3661
	3167
	85
	3661
	-
	-

	Instruments dérivés de couverture - Actif
	915
	825
	25
	915
	-
	-

	INSTRUMENTS DÉRIVÉS ACTIF COURANT
	4576
	3992
	110
	4576
	-
	-

	LIBELLÉ DES COMPTES
	Solde 
au 31/12/2012
	dont EDF (1)
	dont SNCF (2)
	Moins d'un an
	1 an à 5 ans
	Plus de 5 ans

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Instruments dérivés de transaction - Passif
	615
	-
	596
	-
	112
	502

	Instruments dérivés de couverture - Passif
	3502
	1089
	352
	-
	742
	2760

	INSTRUMENTS DÉRIVÉS PASSIF NON  COURANT
	4117
	1089
	948
	-
	855
	3262

	Instruments dérivés de transaction - Passif
	2664
	2290
	99
	2664
	-
	-

	Instruments dérivés de couverture - Passif
	1260
	1190
	-
	1260
	-
	-

	INSTRUMENTS DÉRIVÉS PASSIF COURANT
	3924
	3480
	99
	3924
	-
	-


(1) EDF, Instruments financiers dérivés

Champ d’application

Conformément aux principes de la norme IAS 39, EDF analyse l’ensemble de ses contrats - portant sur des éléments financiers ou non financiers - afin d’identifier l’existence d’éventuels instruments dérivés dits « incorporés ». Toute composante d’un contrat qui affecte les flux du contrat concerné de manière analogue à celle d’un instrument financier dérivé autonome répond à la définition d’un dérivé incorporé au contrat. Si les conditions prévues par la norme sont réunies, un dérivé incorporé est comptabilisé séparément, en date de la mise en place du contrat.

Évaluation et comptabilisation

Les instruments financiers dérivés sont évalués à leur juste valeur, déterminée sur la base de prix cotés et de données de marché, disponibles auprès de contributeurs externes. En l'absence de prix cotés, EDF peut faire référence à des transactions récentes comparables ou, à défaut, utiliser une valorisation fondée sur des modèles internes reconnus par les intervenants sur le marché et privilégiant des données directement dérivées de données observables telles que des cotations de gré à gré.

La variation de juste valeur de ces instruments dérivés est enregistrée au compte de résultat sauf lorsqu’ils sont désignés comme instruments de couverture dans une couverture de flux de trésorerie ou d’un investissement net. Dans ce dernier cas, les variations de valeur des instruments de couverture sont comptabilisées directement en capitaux propres, hors part inefficace des couvertures.

Dans le cas particulier des instruments financiers négociés dans le cadre des activités de trading, les résultats réalisés et latents sont présentés en net dans la rubrique « Chiffre d’affaires ».

Instruments financiers dérivés qualifiés de couverture

EDF utilise des instruments dérivés pour couvrir ses risques de change et de taux ainsi que ceux liés à certains contrats de matières premières.

Les critères retenus pour la qualification d’un instrument dérivé comme une opération de couverture sont ceux prévus par la norme IAS 39 :

- l’opération de couverture doit couvrir les variations de juste valeur ou des flux de trésorerie imputables au risque couvert et l’efficacité de la couverture (représentant le niveau de compensation des variations de valeur de l’instrument de couverture avec celles de l’élément couvert ou de la transaction future) se situe dans une fourchette comprise entre 80 % et 125 % ;

- en ce qui concerne les opérations de couverture de flux de trésorerie, la transaction future, objet de la couverture, doit être hautement probable ;

- l’efficacité de la couverture est déterminée de manière fiable ;

- l’opération de couverture est étayée par une documentation adéquate dès sa mise en place.

La relation de couverture prend fin dès lors que :

- un instrument dérivé cesse d’être un instrument de couverture efficace ;

- un instrument dérivé échoit, est vendu, annulé ou exercé ;

- l’élément couvert est arrivé à échéance, a été vendu ou remboursé ;

- une transaction future n’est plus considérée comme hautement probable.

Seuls les instruments dérivés externes au Groupe et les instruments dérivés internes donnant lieu à un retournement à l'extérieur du Groupe sont réputés éligibles à la comptabilité de couverture.

EDF retient la typologie de couverture suivante :

(A) Couverture de juste valeur

Il s’agit d’une couverture des variations de juste valeur d’un actif ou passif comptabilisé au bilan ou d’un engagement ferme d’acheter ou de vendre un actif. Les variations de juste valeur de l’élément couvert attribuables à la composante couverte sont enregistrées en résultat et compensées par les variations symétriques de juste valeur de l’instrument de couverture, seule la fraction inefficace de la couverture impactant le résultat.

(B) Couverture de flux de trésorerie

Il s’agit d’une couverture de transactions futures hautement probables pour lesquels les variations de flux de trésorerie générés par l’élément couvert sont compensées par les variations de valeur de l’instrument de couverture.

Les variations cumulées de juste valeur sont enregistrées dans une rubrique des capitaux propres pour leur partie efficace et en résultat pour la partie inefficace (correspondant à l’excédent de variations de juste valeur de l’instrument de couverture par rapport aux variations de juste valeur de l’élément couvert).

Lorsque les flux de trésorerie couverts se matérialisent, les montants jusqu’alors enregistrés en capitaux propres sont repris au compte de résultat symétriquement aux flux de l’élément couvert.

(C) Couverture d’un investissement net

Il s’agit de couvrir l’exposition au risque de change associé à un investissement net dans une entité étrangère.

Les variations cumulées de juste valeur des instruments de couverture sont enregistrées en capitaux propres pour leur partie considérée comme efficace jusqu'à la sortie de l'investissement net, date à laquelle ce montant est comptabilisé en résultat de cession. La partie inefficace de la couverture (déterminée selon les mêmes modalités que pour une couverture de flux futurs) est enregistrée directement en résultat.

EDF enregistre la variation de valeur liée à l’effet taux des dérivés de couverture d’investissement net à l’étranger en capitaux propres au même titre que la variation de valeur liée au change.

(2) SNCF, Instruments financiers dérivés et comptabilité de couverture

Les instruments dérivés utilisés par SNCF pour gérer ses risques de change, de taux et de matières premières sont comptabilisés au bilan à leur juste valeur à la clôture.

Cadre général

Les instruments dérivés sont évalués à la juste valeur lors de leur comptabilisation initiale et sont réévalués à la juste valeur par la suite.

Leur juste valeur est déterminée en utilisant des techniques d’évaluation telles que les modèles d’évaluation retenus pour les options ou en utilisant la méthode des flux de trésorerie actualisés. Les modèles prennent en considération des hypothèses basées sur les données de marché constatées à la clôture et relèvent du niveau 2 de la hiérarchie des justes valeurs définie au paragraphe 27A d’IFRS 7.

La variation de valeur des instruments financiers dérivés non associés à des opérations d’exploitation et qui ne participent pas à une opération de couverture au sens de la norme IAS 39, est comptabilisée en résultat de la période, au sein du résultat financier.

Couverture de flux de trésorerie

Pour couvrir les flux à taux variable de ses dettes et créances et les encaissements et décaissements liés à son activité commerciale, le Groupe est amené à intervenir sur le marché des dérivés.

Lorsque les conditions de forme prévues par la norme IAS 39 sont établies, les instruments dérivés sont qualifiés de couverture de flux de trésorerie et leur variation de valeur est enregistrée directement dans un compte spécifique en autres éléments du résultat global, à l’exclusion de la part inefficace de la couverture, qui est comptabilisée en résultat. Lorsque les flux couverts se matérialisent, les montants accumulés en autres éléments du résultat global sont repris en résultat symétriquement aux flux de l’élément couvert.

Couverture de juste valeur

SNCF  utilise également des instruments dérivés pour couvrir la valeur de ses dettes et créances à taux fixe en euros et en devises.

Lorsque les conditions de forme prévues par IAS 39 sont établies, les instruments dérivés sont qualifiés de couverture de juste valeur, et :

- les variations de valeur du dérivé sont enregistrées en résultat de la période ;
- l’élément couvert est réévalué à sa juste valeur à la clôture, pour la part du risque couvert en contrepartie du résultat.

En conséquence, les variations de valeur du dérivé et du risque couvert se neutralisent en résultat, à l’exception de la part inefficace de la couverture.

28.5 Risques de liquidité par méthodes d’évaluation – Juste valeur & Coût amorti

	En M€

 
	Actifs financiers à JV par le biais du compte de résultat
	Actifs détenus à l'échéance
	Actifs financiers 
disponibles à la vente
(1)
	Prêts et créances
(2)
	Dispo et quasi dispo
(3)
	Passifs financiers évalués à la JV 
par le biais du compte de résultat
	Passifs financiers 
évalués au coût amorti
(4)

	
	Sur Option 
	Actifs détenus à 
des fins de transactions
	
	
	
	
	Sur Option 
	Passifs détenus à 
des fins de transactions
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Actifs financiers non courants
	546
	1 344
	0
	21 924
	14 333
	 
	 
	
	

	Autres actifs non courants
	6
	-6
	0
	604
	3 529
	 
	 
	
	

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	
	
	

	Créances d'exploitation
	 
	 
	 
	 
	46 951
	 
	 
	
	

	Créances diverses
	 
	 
	 
	 
	2 770
	 
	 
	
	

	Actifs financiers courants
	4 256
	3 144
	1
	13 622
	12 594
	20 610
	 
	
	

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Passifs financiers non courants
	 
	
	
	
	
	 
	2 784
	-2 170
	131 333

	Autres passifs non courants
	 
	
	
	
	
	 
	 
	 
	33 839

	 
	
	
	
	
	
	
	 
	 
	 

	Passifs financiers courants
	 
	
	
	
	
	 
	2 293
	371
	29 487

	Dettes d'exploitation 
	 
	
	
	
	
	 
	 
	 
	56 186

	Autres dettes 
	 
	
	
	
	
	 
	 
	 
	41 982


(1) Les actifs financiers disponibles à la vente (part courante et non courante), comprennent principalement les actifs dédiés sur provision de fin de cycle Areva et EDF, cf. Note 11 : Actifs financiers courants et non courants (3).

(2) Les prêts et créances comprennent :

a. Pour la part des actifs financiers non courants, les créances rattachées aux participations non combinées cf. 28.2 actifs courants (1) ;

b. Pour la part des créances d’exploitation, les créances relatives aux comptes clients et rattachés, sur l’État, et autres créances décrites cf. 28.2  actifs courants (1) et (2) ;

c. Pour la part des actifs financiers courants, les prêts émis par l’entreprise, cf. 28.2 actifs courants (3).

(3) Les disponibilités sont décrites en note 18.

(4) Les passifs financiers évalués au coût amorti se décomposent ainsi :

a. Passifs financiers non courants, cf. 28.2 Risques de liquidité (1 à 4) part non courante ;

b. Les autres passifs non courants relatifs essentiellement aux contre-valeurs des biens mis en concession et fonds de caducité de EDF pour 32 Md€ décrits en en note 23 ;
c. Passifs financiers courants, cf. 28.2 Risques de liquidité (1 à 4) part courante ;

d. Dettes d’exploitation, cf. 28.2 Risques de liquidité (6 et 7) part courante auxquelles s’ajoutent les dettes fiscales, TVA et sociales pour 17Md€ présentées en note 24 ;

e. Autres dettes, cf. 28.2 Risques de liquidité (8 et 9) part courante, auxquelles s’ajoutent les dettes d’IS (2 Md€) et les produits constatés d’avance hors subventions d’investissement pour 9 Md€ présentés en note 25.

NOTE 29 : ENGAGEMENTS HORS BILAN

	 
	 
	31/12/2012
	31/12/2011

	Obligations contractuelles et commerciales,
	 
	111 936 918
	113 026 617

	Garantie de soumission/d’exécution/de bonne fin,
	 
	2 392 582
	2 243 068

	Cautions et avals,
	 
	3 425 530
	3 394 624

	Garantie d’actif ou de passif,
	 
	264 995
	169 087

	Engagements d’investissement sur biens
	 
	24 380 576
	23 924 541

	Engagements d’investissement sur capital
	 
	1 512 700
	908 000

	Clauses de retour à meilleure fortune accordée,
	 
	0
	15 003

	Contrats d’achats irrévocables,
	 
	32 409 000
	41 346 000

	Contrats de location simple,
	 
	9 140 574
	6 895 987

	Lignes de crédit,
	 
	 
	 

	Garanties sur financement,
	 
	31 339 091
	26 448 584

	Obligations de rachat,
	 
	1 278
	1 195

	Autres engagements.
	 
	7 070 592
	7 680 528

	Les engagements hors bilan liés aux régimes de retraite des salariés,
	 
	2 480
	1 085

	Engagements données
	 
	111 939 398
	113 027 702

	
	
	
	

	 
	 
	31/12/2012
	31/12/2011

	Avals et cautions bancaires,
	 
	401 432
	1 444 254

	Option de vente de titres,
	 
	 
	 

	Engagement d’achat ou d’investissement,
	 
	5 817 420
	6 775 060

	Engagements de bonne fin et de restitution d’acompte
	 
	74 835
	41 703

	Lignes de crédit
	 
	1 026 550
	1 094 000

	Garanties liées à des obligations contractuelles,
	 
	3 891 226
	2 402 680

	Garanties financières,
	 
	28 350 031
	48 663 556

	Location financement,
	 
	220 432
	191 267

	Autres
	 
	4 465 919
	4 698 696

	Engagements reçus
	 
	44 247 845
	65 311 216

	
	
	
	

	 
	 
	31/12/2012
	31/12/2011

	Lignes de crédit autorisées et non utilisés,
	 
	16 027 721
	16 242 119

	Marchés de travaux (signés et non signés),
	 
	8 363 760
	7 993 763

	Engagement d’acquisition et de cession de titres. 
	 
	0
	427 000

	Autres
	 
	4 682 617
	6 392 988

	Engagements réciproques
	 
	29 074 098
	31 055 870


29.1 Engagements hors bilan donnés.
29.1.1 Engagements d’investissements sur biens (24 381 M€ pour 23 925 M€ au 31 décembre 2011).
Les engagements d’investissements concernent essentiellement EDF à hauteur de 16 036 M€ et SNCF à hauteur de 7 674 M€.

EDF

Les engagements fermes de commandes d'exploitation hors achats de combustible et d’énergie ainsi que les engagements d'achats d'immobilisations corporelles s'élèvent à 16 037 M€ (contre 16 437 M€ au 31 décembre 2011.
	 

En M€
	31/12/2012
	31/12/2011

	
	TOTAL
	moins d'1 an
	de 1 à 5 ans
	plus de 5  ans
	TOTAL

	Engagements sur commandes d’exploitation (1)
	4 379
	2 620
	1 253
	506
	4 354

	Engagements sur commandes d’immobilisations
	11 657
	5 962
	5 080
	615
	12 083

	Engagements donnés liés à l’exécution des contrats d’exploitation
	16 037
	10 877
	6 333
	1 121
	16 437


Ils concernent essentiellement EDF et ERDF pour 11 684 M€ (10 559 M€ au 31 décembre 2011) dont :

· 8 838 M€ d’engagements pris lors de la signature de commandes concernant les immobilisations (7 682 M€ au 31 décembre 2011) ;

· EDF Énergies Nouvelles (EEN) pour 1 211 M€ (2 208 M€ au 31 décembre 2011) : cette baisse concerne essentiellement les commandes de turbines, notamment aux États-Unis et au Canada, et de panneaux solaires en France ;

· EDF Energy pour 1 225 M€ (1 267 M€ au 31 décembre 2011) du fait d’engagements liés à la construction de West Burton - centrale à cycle combiné gaz.

SNCF

Les engagements donnés de matériels roulant (6 432 M€) concernent les investissements convenus avec les constructeurs de matériel roulant et les autorités organisatrices de transport pour la mise en service future de matériel ferroviaire. La diminution nette constatée s’explique par des investissements réalisés sur la période et supérieurs aux nouveaux engagements souscrits. Au titre de ces engagements, la provision pour risque sur commandes fermes de matériel du Fret est nulle à la clôture. 

Par ailleurs, les engagements d’achat autre que le matériel ferroviaire sont en hausse (1 242 M€) compte tenu de l’engagement sur le projet d’accessibilité en gares pour 200 M€ et de l’augmentation existant chez Transilien (178 M€) liée à la nouvelle convention signée avec le STIF.
29.1.2 Engagements d’achats irrévocables (32 409 M€  pour 41 346 M€ au 31 décembre 2011)

Ces montants correspondent essentiellement à des engagements d’achats d’énergies et de combustibles par EDF à hauteur de 30 931 M€.
Au 31 décembre 2012, l’échéancier des engagements d’achats d’énergies et de combustibles d’EDF se présente comme suit :
	 

En M€
	 
	31/12/2012
	31/12/2011

	
	Total
	moins d'1 an
	de 1 à 5 ans
	de 5 à 10 ans
	plus de 10 ans
	Total

	Achats d’électricité et services associés
	7 676
	2 060
	2 482
	1 119
	2 015
	9 467

	Achats d’autres énergies et de matières premières
	1 458
	683
	761
	14
	-
	1 553

	Achats de combustibles nucléaires
	21 797
	2 675
	6 991
	 6 760
	 5 371
	 18 698

	Engagements d’achats fermes et irrévocables
	30 931
	5 418 
	10 234
	7 893
	7 386
	29 718


Les évolutions résultent principalement de la hausse des engagements d’achats de combustible nucléaire, compensée partiellement par une baisse des contrats d’achat d’électricité, notamment chez EDF.

Achats d’électricité et services associés

Les engagements d’achats d’électricité proviennent principalement d’EDF, essentiellement portés par le système énergétique insulaire (SEI) qui s’est engagé à acheter de l’électricité produite à partir de bagasse et de charbon d’ERDF et d’EDF Energy.

Par ailleurs, en complément des obligations valorisées ci-dessus et au terme de l’article 10 de la loi du 10 février 2000, EDF a l’obligation d’acheter en France métropolitaine dès lors que le producteur en fait la demande et sous réserve du respect d’un certain nombre de caractéristiques techniques, la production issue des centrales de cogénérations ainsi que des unités de production d’énergie renouvelable (éoliennes, petite hydraulique, photovoltaïque…). Les surcoûts générés par cette obligation sont compensés (après validation par la CRE) via la CSPE. Ces obligations d’achat s’élèvent à 36 TWh pour l’exercice 2012 (33 TWh pour l’exercice 2011), dont 10 TWh au titre de la cogénération (12 TWh pour 2011), 14 TWh au titre de l’éolien (12 TWh pour 2011), 4 TWh au titre du photovoltaïque (2 TWh pour 2011) et 3 TWh au titre de l’hydraulique (3 TWh pour 2011).

Achats d’autres énergies et de matières premières

Les engagements d’achats d’autres énergies et matières premières concernent essentiellement des achats de charbon et de fioul utilisés pour le fonctionnement des centrales thermiques.

Achats de combustible nucléaire

Les engagements d’achats de combustible nucléaire proviennent des contrats d’approvisionnement du parc nucléaire pour couvrir les besoins du groupe EDF en uranium et en services de fluoration, d’enrichissement et de fabrication d’assemblages de combustible.

L’augmentation des engagements résulte principalement de la signature de nouveaux contrats ou avenants en 2012 pour un montant de 4,8 Md€.

Achats de gaz et services associés

Les engagements d’achats de gaz sont principalement portés par Edison.

Edison a conclu des contrats d'importation de gaz naturel en provenance de Russie, de Libye, d’Algérie et du Qatar, pour une fourniture totale de 14,4 milliards de mètres-cube par an. Ces contrats contiennent des clauses de take-or-pay par lesquelles l'acheteur s'engage à payer annuellement des volumes minimaux de gaz, qu'il en prenne livraison ou non. Au 31 décembre 2012, les engagements hors bilan au titre des clauses de take-or-pay d'Edison s'élèvent à 414 M€, correspondant à la valeur des volumes de gaz non enlevés à cette date et dont la livraison est reportée sur une période ultérieure.

Par ailleurs, Edison, dans le cadre du contrat avec Terminale GNL Adriatico, unité de liquéfaction de gaz mise en service en octobre 2009 et dans laquelle Edison détient une participation de 7,3 %, bénéficie d’environ 80 % des capacités de regazéification du terminal jusqu’en 2034 moyennant le paiement d’une prime annuelle d’environ 100 M€.

Les engagements d’achats de gaz sont également portés par EDF - dans le cadre du développement de son activité de commercialisation de gaz - et par des filiales via des engagements généralement adossés à des contrats de vente d’électricité dont les clauses dites de pass-through permettent de répercuter aux clients la quasi-totalité de la variabilité du coût des sources d’approvisionnement.

29.1.3 Garantie sur financement (31 399 M€  pour 26 448 M€ au 31 décembre 2011)

Les garanties de financement reçues concernent essentiellement La Poste (21 778 M€ pour 16 615 M€ au 31 décembre 2011), RFF (3 556 M€ pour 4 600 M€ au 31 décembre 2011) et EDF (5 449 M€ pour 4 584 M€ au 31 décembre 2011).

La Poste

	En M€
	30/12/2012
	31/12/2011

	Engagements de financement, de garantie et sur titres donnés
	21 778
	16 615

	Engagement lié au refinancement
	1 242
	

	Engagement de financement
	
	

	En faveur d’établissement de crédit
	70
	44

	En faveur de la clientèle
	17 312
	13 707

	Engagement de garantie
	
	

	En faveur d’établissement de crédit
	383
	355

	En faveur de la clientèle
	2 771
	2 506

	Engagement sur titres à livrer
	
	3


Engagements relatifs au Crédit Logement
La Poste s’est engagée à maintenir les fonds propres de base du Crédit Logement à hauteur de sa quote-part au sein du capital de cette société, soit 6 %, afin que cette dernière respecte le ratio de solvabilité. La Poste s’est engagée à reconstituer, le cas échéant, le fonds mutuel de garantie du Crédit Logement qui garantit la défaillance des emprunteurs sur les prêts portés dans les comptes du Crédit Logement. Le montant de cet engagement, qui correspond à la quote-part des encours distribués par le réseau de La Poste, s’élevait au 31 décembre 2012 à 383 M€.

Engagements relatifs à La Banque Privée Européenne

Dans le cadre du projet d’acquisition de La Banque Privée Européenne, La Banque Postale est engagée à recevoir les titres contre paiement d’un prix non déterminé. Par ailleurs, en opération préalable, La Banque Postale s’est engagée à refinancer la dette de La Banque Privée Européenne souscrite auprès du Crédit Mutuel Arkea en taux variable. Le montant de cette dette est estimée au 31 décembre 2012 à 1 242 M€.

RFF

RFF a garanti en faveur de la caisse des dépôts-direction des fonds d’épargne un montant  de 757,2 M€, à effet juillet 2011. Cette garantie fait l’objet d’une rémunération à compter de juillet 2011.

Le montant restant à verser par RFF au titre de sa contribution au financement s’élève à 789,5 M€ au 31 décembre 2012 (1 084 M€ au 31 décembre 2011).

Le montant de subventions restant à appeler auprès des financeurs tiers et à reverser au concessionnaire s’élève à 2 010,2 M€ au 31 décembre 2011 (2 758 M€ au 31 décembre 2011).

EDF

	 

En M€
	31/12/2012
	31/12/2011

	
	TOTAL
	moins d'1 an
	de 1 à 5 ans
	plus de 5  ans
	TOTAL

	Suretés réelles d’actifs
	4 906
	193
	1 389
	3 324
	3 449

	Garantie sur emprunts
	218
	11
	40
	167
	158

	Autres  engagements liés au financement
	325
	170
	83
	72
	299

	Engagements donnés liés au financement
	5 449
	374
	1 512
	3 563
	3 906


Les sûretés réelles et biens affectés en garanties des emprunts comprennent principalement des nantissements ou hypothèques d’actifs corporels et de titres de participations de filiales consolidées détentrices d'actifs corporels. Ainsi, la valeur nette comptable des actifs courants et non courants donnés en garantie s'élève à 4 906 M€ au 31 décembre 2012 (3 449 M€ en 2011), soit en augmentation de 1 457 M€.
Les engagements liés au financement ont été donnés principalement par EDF Énergies Nouvelles. La hausse de ces engagements au 31 décembre 2012 concerne essentiellement le financement de nouveaux parcs aux États-Unis et au Royaume-Uni.
29.2 Engagements hors bilan reçus

29.2.1 Engagements d’achats ou d’investissements (5 817 M€ pour 6 775 M€ au 31 décembre 2011).
Ces engagements reçus concernent essentiellement RATP (2 531 M€ pour 2 792 M€ au 31 décembre 2011) et SNCF (3 144 M€ pour 3 649 M€ au 31 décembre 2011).
SNCF

Les engagements reçus de matériels roulant (3 144 M€) correspondent aux financements d'investissement à recevoir des Régions sur le matériel roulant commandé. Ils diminuent principalement du fait de la réalisation des investissements commandés par les régions notamment sur des TER. L’augmentation des engagements donnés provient pour l’essentiel de la commande de nouvelles rames TGV®. Elle est atténuée par des investissements effectués sur la période pour 361 M€ dans des rames TGV2N2, 307 M€ dans des rames Transilien, 259 M€ dans des TER et 115 M€ dans les Intercités. Par ailleurs, les engagements au titre de la maintenance et de la révision des matériels diminuent de 103 M€.

29.2.2 Garanties financières (28 350 M€ contre 48 663 M€ au 31 décembre 2011) 

Ces garanties financières concernent essentiellement La Poste  (27 768 M€ contre 27 958 M€ au 31 décembre 2011), et la SPPE (20 000 M€ au 31 décembre 2011).

La diminution du compte par rapport à l’exercice précédent concerne la SPPE. Cette dernière disposait d’une garantie de l’État Français aux titres de créances émis par la SPPE, dans le cadre de son programme de papier commercial multidevises et concernait tous les titres de créances ayant une durée maximale de 397 jours émis au plus tard le 30 juin 2012 par la SPPE. Au 31 décembre 2012, toutes les créances de la SPPE émises avant le 30 juin 2012 ont été remboursées, cette garantie est donc tombée.

La Poste (voir § 29.1.3)

	En M€
	31/12/2012
	31/12/2011

	Engagements de financement, de garantie et sur titres reçus
	27 768
	27 958

	Engagement de financement
	
	

	      En faveur d’établissement de crédit
	2 038
	4 025

	      En faveur de la clientèle
	
	

	Engagement de garantie
	
	

	      En faveur d’établissement de crédit
	25 727
	23 932

	Engagement sur titres à recevoir
	3
	1


NOTE 30 : PARTIES LIÉES

L’objet de la présente note est de présenter les transactions significatives qui existent dans le périmètre de combinaison de l’APE, qualifiées de parties liées au sens de la norme IAS 24. 

La liste des entités, en intégration globale ou des participations dans les entreprises associées, est présentée dans la note 32 – Périmètre de combinaison. 

1. Transactions entre sociétés intégrées globalement, sociétés associées et transactions entre sociétés associées du périmètre APE
	En M€

 
	Entreprises associées

	
	31/12/2012
	31/12/2011

	Compte de résultat (Ventes/ Achats)
	3 688
	2 925

	 
	
	

	Bilan (Créances/ Dettes d'exploitation)
	2 320
	2 334


Les transactions courantes et non courantes entre entreprises associées ou entre entreprises associées et intégrées globalement ont fait l’objet en 2012 d’un recensement, sur la base des flux et soldes supérieurs à 5 M€. 

Les transactions significatives du compte de résultat concernent essentiellement les entités suivantes : 

· GDF Suez et EDF : depuis les filialisations des activités de gestionnaires de réseaux de distribution, par La création d’ERDF, filiale d’EDF, au 1er janvier 2007 pour la distribution d’électricité, et de GRDF, filiale de GDF Suez, au 1er janvier 2008, pour la distribution de gaz, la convention définissant les relations entre EDF et GDF, vis à vis de l’opérateur commun, du 18 avril 2005 modifiée par voie d'avenant le 20 décembre 2007, a été transférée aux deux nouvelles entreprises. 

L’opérateur commun assure dans le secteur de la distribution les activités de construction,  l’exploitation et de maintenance des réseaux ainsi que le comptage.

Le montant des achats / ventes entre ces deux sociétés s’élèvent à 620 M€ à fin décembre 2012.
· France Télécom-Orange : le groupe fournit des prestations de communications à plusieurs entités du périmètre de combinaison à des conditions courantes.

Le montant des prestations de communication rendues s’élève à 239 M€ à fin décembre 2012.
· AIR France – KLM

Dans le cadre de son activité, le groupe réalise des transactions avec Aéroports de Paris (ADP), notamment dans le cadre : 

- Des loyers payés au titre de contrats de location de terrains et de bâtiments ; 
- Des redevances correspondant à la gestion par ADP des flux aéroportuaires et passagers ;
De plus, ADP collecte les taxes d’aéroport pour le compte de l’État. 
Pour les exercices clos le 31 décembre 2012 (12 mois) et le 31 décembre 2011 (9 mois), les dépenses relatives aux transactions décrites ci-dessus s’élèvent respectivement à 373 M€ et 348 M€.
2. Transactions avec l’État

a. Entités intégrées globalement

En application du paragraphe 26 de la norme IAS 24, les entités du périmètre de combinaison ont précisé au titre de l’exercice 2012, les transactions avec l’État en spécifiant l’autorité publique concernée, la nature de sa relation avec elle et le montant de chaque transaction individuellement significative (montant supérieur à 5 M€). Il en résulte :

· EDF

Le contrat de service public entre l’État et EDF a été signé le 24 octobre 2005. Ce contrat a pour objet de constituer le cadre de référence des missions de service public que le législateur lui a confiées pour une durée indéterminée, la loi du 9 août 2004 ne fixant pas de durée au contrat.

Par ailleurs, EDF participe, à l’instar des autres producteurs d’électricité, à la programmation pluriannuelle des investissements de production arrêtée par le ministre chargé de l’énergie, qui fixe notamment les objectifs en matière de répartition des capacités de production.

Enfin, l’État intervient dans le cadre de la réglementation des marchés de l’électricité et du gaz. Il accorde notamment les autorisations de construction et d’exploitation des installations de production et intervient dans la fixation des tarifs de vente aux clients au tarif réglementé, des tarifs de transport et de distribution mais également dans la détermination du prix de l’Arenh – conformément à la loi Nome – ainsi que du montant de la Contribution au Service Public de l’Electricité.

· La Poste

Les relations entre La Poste et l’État ont été contractualisées en juillet 2008 jusqu’en 2012 dans le cadre d’un contrat de plan intitulé « Performances et confiance ». Ce contrat pose les engagements respectifs de La Poste et de l'État durant cette période, formalisant les quatre missions de service public confiées à La Poste : le service universel postal, le service public de transport et de la distribution de presse, la mission d'accessibilité bancaire et la mission d'aménagement du territoire La loi de régulation postale du 20 mai 2005 a confié à l’ARCEP (Autorité de Régulation des Communications Électroniques et des Postes) le pouvoir d’encadrer, sur une base pluriannuelle, les tarifs des prestations du service universel du courrier, après examen des propositions de La Poste. Cette loi confirme et précise par ailleurs la mission d’aménagement du territoire confiée à La Poste.

En ce qui concerne les activités bancaires du Groupe, les taux de commissionnement sur les produits d’épargne réglementée (livret A, Livret Développement Durable et LEP) sont fixés par l’État. L’évolution de ces taux a un effet direct sur le produit net bancaire de La Banque Postale.

· SNCF

L’État apporte deux natures de soutien financier au Groupe SNCF :

· Les concours publics inclus dans le résultat : il s’agit essentiellement des subventions à caractère social versées par l’État aux entreprises dans le cadre de sa politique pour l’emploi. 
	En M€
	 31/12/2012 
	31/12/2011

	Subventions d’exploitation reçues
	42
	49


- Les subventions d’investissement et rémunération des accords de concession de services
Le groupe SNCF perçoit des subventions d’investissement sous la forme de financement par des tiers, principalement des collectivités territoriales, notamment pour le matériel roulant. Les subventions  d’investissement sont comptabilisées au bilan en diminution de l’actif subventionné. Celles qui se rapportent aux immobilisations corporelles et incorporelles sont constatées en résultat sur la ligne dotation aux amortissements en fonction de la durée de vie économique estimée des biens  correspondants.

Dans le cadre des accords de concession de services avec les autorités organisatrices, le groupe perçoit des rémunérations sous formes de subventions et/ou de contributions. Dans les deux cas, ces rémunérations sont considérées comme une modalité de règlement des actifs financiers de concession qu’elles viennent diminuer au bilan.

	En M€
	 31/12/2012 
	31/12/2011

	Encaissements sur actifs financiers de concession
	495
	232

	Subventions d’investissement sur immobilisations corporelles et incorporelles
	206
	326

	Total régions
	701
	558


Les prestations avec les autorités organisatrices de transport (Régions et STIF) comptabilisées en chiffre d’affaires se montent à 3 816 M€ pour l’année 2012 contre 3 781 M€ en 2011. Celles qui concernent l’État en tant qu’autorité organisatrice des Trains d’Equilibre du Territoire s’élèvent à 305 M€ contre 208 M€.

· RFF

RFF reçoit deux grands types de subventions : les subventions reçues dans le cadre des conventions de financement des projets d'investissement conclues avec des tiers (État, Collectivités locales,  régions, ...) et celles attribuées par la Loi de Finances et notifiées par l’État. Cette dernière a un caractère forfaitaire et est destinée à concourir à l’équilibre financier de l’Etablissement.

Impact sur le compte de résultat :
	M€
	 31/12/2012 
	31/12/2011

	Subvention d'exploitation 
	280,3
	786,2

	Subvention de renouvellement
	135,4
	118,2

	 Total
	415,7
	904,4


Impact sur le bilan : 

	M€
	 31/12/2012 
	31/12/2011

	Subvention de renouvellement 
	3 842,2
	3 977,7

	Subvention d'exploitation à recevoir 
	14,2
	11,4

	 Total
	3 856,4
	3 989,1


· Grands Ports Maritimes 

Les ports perçoivent des subventions de fonctionnement et d’investissement. Les subventions de fonctionnement sont versées afin de maintenir les accès nautiques via des opérations de dragage des sédiments. L’ensemble des GPM métropolitains ont perçu des subventions de fonctionnement au titre de 2012 pour un montant de 51,7 M€.

Les sources de financement des investissements sont, en dehors de l’autofinancement et du recours à l’emprunt, les participations de l’État pour les opérations d’infrastructures, les participations des collectivités locales et de l’Union européenne via le fonds FEDER.  
L’État accorde également des subventions d’investissements, conjointement avec  les participations des collectivités locales et de l’Union européenne via le fonds FEDER, pour financer des opérations d’infrastructure. Une partie de ces investissements est contractualisée dans des contrats de projets État région (CPER). A ce titre, l’État a versé 40,2 M€ aux GPM métropolitains en 2012. Par ailleurs, dans le cadre du plan de relance portuaire, l’État a versé 21,3 M€ en plus de sa participation aux CPER au titre de 2012, pour financer des investissements.

b. Entreprises associées

· Safran
Les principales transactions du groupe SAFRAN avec l’État concernent la livraison de produits aéronautiques à la Direction Générale de l’Armement.

· Thales
La part du chiffre d’affaires du Groupe réalisée avec l’État français (essentiellement la Direction Générale de l’Armement) dans le domaine de la Défense s’élève en 2012, à 3,1 Md€ (dont 0,8 Md€ liés à DCNS). Elle s’élevait à 2,4 Md€ (dont 0,2 Md€ liés à DCNS) en 2011. 

· EADS

Les transactions avec l’État concernent essentiellement les ventes réalisées par les Divisions Eurocopter, Astrium, Cassidian et Airbus Military pour des programmes tels que le Tigre, les missiles balistiques M51 / M45, les missiles de croisière navals SCALP et le programme A400M. 
· GDF Suez
Un nouveau contrat de service public précisant leur mise en œuvre a été signé le 23 décembre 2009, confortant les missions de service public du Groupe et les conditions des évolutions tarifaires en France :

·  au titre de ses missions de service public, le Groupe renforce ses engagements en matière de sécurité des biens et des personnes, de solidarité et de prise en charge des clients démunis, et de Développement durable et de recherche ;

·  au titre des conditions des évolutions tarifaires en France, ce contrat s’accompagne de la publication d’un décret qui redéfinit le cadre réglementaire global de fixation et d’évolution des tarifs réglementés du gaz naturel en France. L’ensemble de ce dispositif améliore la visibilité sur les conditions d’évolution des tarifs réglementés, en prévoyant notamment leur évolution en fonction des couts engagés, et détermine les règles et les responsabilités des différents acteurs sur la période 2010-2013.

Les tarifs d’acheminement sur le réseau de transport GRT gaz, sur le réseau de distribution de gaz en France ainsi que les tarifs d’accès aux terminaux méthaniers français sont régulés. Les éléments tarifaires sont fixés par arrêté ministériel.

· AIR France – KLM

Dans le cadre de son activité, le groupe réalise des transactions avec des organismes gouvernementaux dont notamment le ministère de la défense et la direction générale de l’aviation civile (DGAC).  
- Ministère de la défense : Air France-KLM a conclu des contrats avec le Ministère de la Défense français concernant la maintenance d’avions de l’armée française. Le chiffre d’affaires relatif à cette activité représente 67 millions d’euros au 31 décembre 2012 (12 mois) contre 43 M€ au 31 décembre 2011 (9 mois).

- DGAC. Cette autorité réglementaire placée sous l’autorité du ministère des transports est garante de la sécurité et de la sûreté du trafic aérien évoluant dans le ciel et sur les aérodromes français. A ce titre, la DGAC facture à Air France-KLM des prestations de service correspondant à l’utilisation des installations pour un montant de 115 millions d’euros au 31 décembre 2012 (12 mois) contre 86 M€ au 31 décembre 2011 (9 mois).
NOTE 31 : INFORMATIONS SECTORIELLES

	Actif au 31 décembre 2011 retraité
	Industries de défense
	Infrastructures de transport
	Transports
	Énergie
	Immobilier - Autres
	Services
	FSI
	Entités en fin d’activité - défaisance
	Industries
	Services financiers
	Médias
	Éliminations inter-secteurs
	Total

	Écarts d'acquisition
	12
	9
	1 839
	15 886
	0
	1 420
	0
	0
	13
	0
	3
	0
	19 183

	Licences Marques et bases d'abonnés
	2
	107
	385
	1 428
	0
	396
	0
	0
	13
	0
	44
	0
	2 375

	Autres immobilisations incorporelles
	0
	29
	1 385
	5 816
	0
	446
	0
	0
	3
	0
	134
	0
	7 813

	Immobilisations corporelles DC
	0
	3 293
	0
	51 523
	0
	0
	0
	0
	96
	0
	0
	0
	54 912

	Immobilisations corporelles DP
	307
	54 799
	28 438
	67 435
	83
	6 211
	0
	3
	240
	0
	748
	0
	158 263

	Immeubles de placement
	7
	827
	0
	115
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	949

	Titres mis en équivalence
	4 444
	504
	1 618
	30 967
	25
	5 786
	9 172
	0
	3 676
	0
	21
	0
	56 213

	Actifs financiers non courants
	37
	1 523
	7 168
	28 951
	5
	2 455
	0
	11
	9
	46
	15
	-1 843
	38 379

	Portefeuille de titres de l'activité bancaire
	0
	0
	0
	0
	0
	56 037
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	56 037

	Impôts différés actifs
	72
	3 786
	1 125
	4 019
	0
	205
	0
	0
	8
	0
	1
	0
	9 215

	Autres actifs non courants
	8
	50
	27
	646
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	731

	Total actifs non courants
	4 889
	64 926
	41 985
	206 786
	113
	72 957
	9 172
	14
	4 058
	46
	967
	-1 843
	404 072

	Stocks
	201
	28
	1 090
	16 161
	18
	158
	0
	9
	253
	0
	928
	0
	18 846

	Créances d'exploitation
	415
	3 337
	7 447
	34 344
	32
	2 739
	0
	79
	86
	21
	620
	-1 032
	48 087

	Créances diverses
	13
	276
	50
	910
	1
	383
	0
	0
	29
	0
	71
	0
	1 732

	Prêts et créances de l'activité bancaire
	0
	0
	0
	0
	0
	121 470
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	121 470

	Actifs financiers courants
	127
	12 271
	3 287
	19 536
	46
	1 006
	0
	2
	36
	0
	227
	0
	36 538

	Autres comptes de l'activité bancaire
	0
	0
	0
	0
	0
	4 684
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	4 684

	Trésorerie et équivalent de trésorerie
	921
	4 738
	4 609
	5 973
	120
	1 984
	0
	573
	142
	20
	79
	0
	19 161

	Total actifs non courants
	1 678
	20 649
	16 484
	76 923
	216
	132 426
	0
	663
	546
	41
	1 924
	-1 032
	250 518

	Actifs non courants détenus en vue de la vente
	0
	13
	1
	1 477
	0
	155
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	1 646

	Total actifs
	6 566
	85 588
	58 470
	285 186
	330
	205 538
	9 172
	677
	4 604
	87
	2 892
	-2 875
	656 235


	Passif 31 décembre 2011 retraité
	Industries de défense
	Infrastructures de transport
	Transports
	Énergie
	Immobilier - Autres
	Services
	FSI
	Entités en fin d’activité - défaisance
	Industries
	Services financiers
	Médias
	Éliminations inter-secteurs
	Total

	Capital et dotations en capital
	2 279
	11 683
	5 404
	2 381
	145
	3 476
	0
	19 590
	272
	1
	381
	0
	45 612

	Primes liées au capital
	39
	543
	251
	1 148
	0
	700
	0
	4
	0
	121
	0
	0
	2 806

	Réserves et report à nouveau
	1 927
	-7 972
	4 360
	51 337
	74
	5 861
	8 864
	-23 647
	3 531
	104
	213
	58
	44 711

	Résultat combiné
	963
	909
	391
	2 122
	11
	1 093
	308
	-114
	346
	-140
	13
	-36
	5 867

	Capitaux Propres
	5 207
	5 164
	10 406
	56 988
	230
	11 131
	9 172
	-4 167
	4 149
	87
	607
	22
	98 996

	Intérêts minoritaires
	8
	0
	79
	4 702
	0
	3
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	4 792

	Capitaux Propres de l'ensemble combiné
	5 214
	5 164
	10 485
	61 690
	230
	11 134
	9 172
	-4 167
	4 149
	87
	608
	22
	103 788

	Provisions non courantes
	184
	543
	944
	58 011
	0
	94
	0
	0
	30
	0
	24
	0
	59 829

	Avantages au personnel non courant
	42
	489
	2 292
	16 614
	0
	1 734
	0
	0
	12
	0
	156
	0
	21 337

	Passifs financiers non courants
	89
	47 467
	21 763
	47 553
	65
	6 119
	0
	4 482
	64
	0
	147
	-1 616
	126 134

	Autres passifs non courants
	0
	1 103
	0
	30 847
	0
	0
	0
	0
	96
	0
	0
	0
	32 047

	Impôts différés passifs
	1
	272
	472
	4 635
	0
	118
	0
	0
	0
	0
	13
	0
	5 510

	Passifs non courants
	316
	49 874
	25 470
	157 660
	65
	8 064
	0
	4 482
	202
	0
	341
	-1 616
	244 856

	Provisions courantes
	95
	301
	346
	3 811
	6
	1 103
	0
	177
	14
	0
	115
	-8
	5 958

	Avantages au personnel courant
	0
	50
	136
	846
	0
	605
	0
	0
	2
	0
	0
	0
	1 639

	Passifs financiers courants
	20
	5 973
	6 343
	13 852
	3
	1 370
	0
	162
	55
	0
	90
	-227
	27 641

	Dettes d'exploitation
	879
	1 866
	9 948
	35 301
	24
	4 680
	0
	24
	171
	0
	1 325
	-1 041
	53 177

	Autres passifs courants
	42
	22 360
	5 738
	11 621
	2
	430
	0
	0
	12
	0
	414
	-5
	40 613

	Dettes de l'activité bancaire
	0
	0
	0
	0
	0
	178 130
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	178 130

	Passifs courants
	1 036
	30 549
	22 510
	65 431
	35
	186 318
	0
	363
	253
	0
	1 944
	-1 281
	307 158

	Passifs liés aux actifs non courants détenus en vue de la vente
	0
	0
	4
	406
	0
	22
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	432

	TOTAL PASSIF
	6 566
	85 587
	58 470
	285 186
	330
	205 538
	9 172
	678
	4 604
	87
	2 892
	-2 875
	656 235


	Résultat au 31 décembre 2011
	Industries de défense
	Infrastructures de transport
	Transports
	Énergie
	Immobilier - Autres
	Services
	FSI
	Entités en fin d’activité - défaisance
	Industries
	Services financiers
	Médias
	Éliminations inter-secteurs
	Total

	Produits nets bancaires (La Poste)
	-
	-
	-
	-
	-
	5 131
	-
	-
	-
	-
	-
	0
	5 131

	Chiffre d'affaires
	3 955
	10 524
	36 058
	72 107
	27
	17 501
	-
	0
	738
	-
	4 042
	-6 528
	138 425

	Autres produits des activités ordinaires
	-8
	932
	30
	7 448
	-
	111
	-
	0
	53
	-
	332
	0
	8 898

	Achats et charges externes
	-2 459
	-6 311
	-14 869
	-45 737
	-6
	-8 016
	-
	-39
	-506
	-0
	-2 254
	6 504
	-73 695

	Charges de personnel
	-1 031
	-1 255
	-15 320
	-14 306
	-3
	-11 544
	-
	-0
	-187
	-
	-1 455
	0
	-45 102

	Impôts et taxes
	-84
	-314
	-1 286
	-3 083
	-1
	-1 042
	-
	-1
	-27
	-
	-270
	24
	-6 083

	Autres produits et charges opérationnels
	165
	-950
	-3 232
	-9 842
	-5
	-1 337
	-
	-56
	-48
	-
	-390
	-36
	-15 729

	RÉSULTAT OPÉRATIONNEL
	540
	2 625
	1 381
	6 587
	12
	805
	-
	-96
	23
	-0
	6
	-36
	11 845

	RÉSULTAT FINANCIER
	73
	-1 437
	-572
	-4 334
	2
	-223
	-
	-17
	-1
	-139
	4
	-
	-6 645

	RÉSULTAT AVANT IMPÔTS
	613
	1 187
	809
	2 253
	13
	582
	-
	-114
	23
	-140
	10
	-36
	5 200

	Impôts sur les bénéfices exigibles
	-84
	-288
	-365
	-2 017
	-5
	-243
	-
	-1
	0
	-0
	-6
	0
	-3 009

	Impôts sur les bénéfices différés
	16
	-6
	58
	398
	-
	44
	-
	-
	6
	-
	6
	0
	522

	Résultat net des activités arrêtées ou en cours de cession
	-
	-13
	-21
	-2
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	0
	-37

	RÉSULTAT NET DES SOCIÉTÉS INTÉGRÉES
	545
	880
	481
	631
	8
	383
	-
	-114
	29
	-140
	10
	-36
	2 677

	Résultat des sociétés mises en équivalence
	419
	29
	-63
	1 579
	3
	699
	308
	-
	317
	-
	3
	0
	3 294

	RÉSULTAT NET DE L'ENSEMBLE COMBINÉ
	964
	909
	418
	2 211
	11
	1 082
	308
	-114
	346
	-140
	13
	-36
	5 971

	Intérêts minoritaires
	-1
	1
	-27
	-88
	-
	11
	-
	-
	0
	-
	0
	0
	-104

	RÉSULTAT NET PART DU GROUPE
	963
	909
	391
	2 122
	11
	1 093
	308
	-114
	346
	-140
	13
	-36
	5 867


	Endettement net 31 décembre 2011
	Industries de défense
	Infrastructures de transport
	Transports
	Énergie
	Immobilier/autres
	Services
	FSI
	Entités en fin d’activité - défaisance
	Industries
	Services financiers
	Médias
	Éliminations inter-secteurs
	Total

	Emprunt obligataire
	-
	32 479
	15 753
	41 097
	-
	5 822
	-
	-
	49
	-
	-
	1 338
	96 539

	Emprunts auprès des établissements de crédit
	58
	5 478
	2 580
	4 740
	65
	4
	-
	4 482
	8
	-
	1
	-
	17 416

	Autres emprunts et dettes
	2
	4 163
	653
	1 009
	-
	178
	-
	-
	2
	-
	9
	278
	6 294

	Soldes créditeurs de banques
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Engagement d'achat sur actionnaires minoritaires
	-
	24
	10
	-
	-
	-
	-
	-
	3
	-
	-
	-
	37

	Dettes sur location financement
	3
	-
	1 887
	-
	-
	63
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	1 952

	Dettes rattachées à des participations
	-
	-
	-
	6
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	6

	Comptes courants créditeurs
	-
	-
	2
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	2

	Avances conditionnées
	5
	-
	-
	2
	-
	-
	-
	-
	1
	-
	3
	-
	11

	Dépôts et cautionnements reçus
	0
	126
	196
	0
	-
	24
	-
	-
	0
	-
	0
	-
	346

	Participations des salariés
	5
	-
	-
	-
	-
	0
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	5

	Titres participatifs
	17
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	17

	Instruments dérivés de couverture - Passif
	-
	1 955
	290
	699
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	134
	-
	3 078

	Total Passifs financiers non courants
	89
	44 225
	21 371
	47 553
	65
	6 090
	-
	4 482
	64
	-
	147
	1 616
	125 703

	Emprunt obligataire
	0
	1 334
	2 175
	1 830
	-
	111
	-
	-
	2
	-
	-
	167
	5 618

	Emprunts auprès des établissements de crédit
	10
	238
	302
	1 317
	2
	2
	-
	-
	32
	-
	1
	-
	1 903

	Autres emprunts et dettes
	3
	2 939
	789
	4 636
	-
	775
	-
	47
	1
	-
	7
	60
	9 255

	Engagement d'achat sur actionnaires minoritaires
	-
	-
	488
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	488

	Dettes sur location financement
	0
	-
	539
	-
	-
	9
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	548

	Dettes rattachées à des participations
	-
	344
	-
	3
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	347

	Dépôts et cautionnements reçus
	1
	439
	4
	0
	1
	377
	-
	-
	0
	-
	0
	-
	822

	Participations des salariés
	0
	-
	-
	3
	-
	0
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	3

	Instruments dérivés de couverture - Passif
	-
	31
	53
	1 363
	-
	-
	-
	-
	0
	-
	44
	-
	1 492

	Total Passifs financiers courants
	14
	5 324
	4 350
	9 152
	3
	1 273
	-
	47
	34
	-
	52
	227
	20 477

	ENDETTEMENT BRUT
	103
	49 549
	25 721
	56 705
	68
	7 364
	-
	4 529
	98
	-
	199
	1 843
	146 179

	Instruments dérivés de couverture - Actif
	-
	1 342
	884
	1 875
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	4 101

	Obligations - Actifs non courants détenus jusqu'à l'échéance
	-
	1
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	1

	Obligations - Actifs non courants disponibles à la vente
	-
	-
	-
	-
	-
	197
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	197

	OPCVM - Actifs disponibles à la vente
	-
	-
	131
	-
	-
	46
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	177

	Total actifs financiers non courants 
	-
	1 343
	1 015
	1 875
	-
	242
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	4 475

	Instruments dérivés de couverture - Actif
	-
	147
	29
	939
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	1 115

	Total actifs financiers courants
	-
	147
	29
	939
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	1 115

	ACTIFS FINANCIERS
	-
	1 490
	1 044
	2 814
	-
	242
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	5 590

	TRÉSORERIE
	1 037
	6 093
	3 368
	6 823
	159
	2 824
	-
	458
	157
	20
	260
	-
	21 199

	Créances SNCF
	 
	 
	3 954
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	3 954

	Créances CNA
	 
	10 411
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	10 411

	ENDETTEMENT NET
	-934
	31 555
	17 354
	47 069
	-91
	4 297
	-
	4 071
	-58
	-20
	-61
	1 843
	105 025


	Actif au 31/12/2012
	Industries de défense
	Infrastructures de transport
	Transports
	Énergie
	Immobilier - Autres
	Services
	FSI
	Entités en fin d’activité - défaisance
	Industries
	Services financiers
	Médias
	Éliminations inter-secteurs
	Total

	Écarts d'acquisition
	12
	25
	1 545
	14 411
	0
	1 566
	0
	0
	13
	0
	3
	0
	17 575

	Licences Marques et bases d'abonnés
	2
	119
	405
	1 373
	0
	391
	0
	0
	10
	0
	53
	0
	2 353

	Autres immobilisations incorporelles
	0
	38
	1 488
	8 806
	0
	504
	0
	0
	4
	0
	147
	0
	10 987

	Immobilisations corporelles DC
	0
	3 353
	68
	54 403
	0
	0
	0
	0
	96
	0
	0
	0
	57 920

	Immobilisations corporelles DP
	321
	59 337
	24 830
	76 159
	86
	6 202
	0
	0
	242
	0
	798
	0
	167 975

	Immeubles de placement
	7
	799
	0
	42
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	848

	Titres mis en équivalence
	5 106
	1 248
	1 432
	30 180
	27
	5 751
	8 703
	0
	3 716
	0
	21
	0
	56 184

	Actifs financiers non courants
	37
	1 582
	6 160
	35 675
	4
	1 379
	0
	2
	9
	8
	16
	-1 653
	43 219

	Portefeuille de titres de l'activité bancaire
	0
	0
	0
	0
	0
	54 281
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	54 281

	Impôts différés actifs
	63
	3 780
	1 024
	4 516
	0
	113
	0
	0
	12
	0
	1
	0
	9 509

	Autres actifs non courants
	9
	149
	3 382
	680
	0
	0
	0
	0
	6
	0
	0
	0
	4 226

	Total actifs non courants
	5 557
	70 430
	40 335
	226 245
	117
	70 187
	8 703
	2
	4 107
	8
	1 040
	-1 653
	425 076

	Stocks
	175
	28
	1 169
	16 821
	21
	210
	0
	8
	245
	0
	966
	0
	19 643

	Créances d'exploitation
	385
	4 108
	8 832
	32 434
	7
	2 738
	0
	10
	108
	0
	525
	-2 153
	46 995

	Créances diverses
	31
	344
	49
	1 851
	2
	383
	0
	0
	28
	0
	82
	0
	2 770

	Prêts et créances de l'activité bancaire
	0
	0
	0
	0
	0
	132 481
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	132 481

	Actifs financiers courants
	181
	11 197
	3 686
	18 213
	45
	1 487
	0
	0
	52
	0
	241
	0
	35 102

	Autres comptes de l'activité bancaire
	0
	0
	0
	0
	0
	5 113
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	5 113

	Trésorerie et équivalent de trésorerie
	982
	2 833
	6 712
	6 158
	126
	3 063
	0
	491
	90
	41
	114
	0
	20 610

	Total actifs non courants
	1 753
	18 511
	20 448
	75 477
	201
	145 476
	0
	510
	523
	41
	1 928
	-2 153
	262 714

	Actifs non courants détenus en vue de la vente
	0
	11
	22
	466
	0
	104
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	604

	Total actifs
	7 310
	88 952
	60 805
	302 188
	318
	215 767
	8 703
	512
	4 630
	49
	2 967
	-3 807
	688 394


	Passif au 31/12/2012
	Industries de défense
	Infrastructures de transport
	Transports
	Energie
	Immobilier - Autres
	Services
	FSI
	Entités en fin d’activité - défaisance
	Industries
	Services financiers
	Médias
	Eliminations intrer-secteurs
	Total

	Capital et dotations en capital
	2 279
	11 711
	5 405
	2 381
	145
	3 476
	0
	18 399
	235
	1
	381
	0
	44 412

	Primes liées au capital
	39
	543
	251
	1 148
	0
	700
	0
	0
	0
	121
	0
	0
	2 802

	Réserves et report à nouveau
	2 711
	-7 546
	4 656
	46 043
	84
	6 539
	9 710
	-22 606
	3 628
	-36
	224
	29
	43 436

	Résultat combiné
	915
	494
	489
	3 800
	9
	713
	-1 007
	-2
	312
	-38
	11
	-7
	5 690

	Capitaux Propres
	5 943
	5 202
	10 800
	53 372
	238
	11 429
	8 703
	-4 210
	4 175
	49
	617
	22
	96 340

	Intérêts minoritaires
	7
	0
	136
	5 236
	0
	66
	0
	0
	0
	0
	1
	0
	5 446

	Capitaux Propres de l'ensemble combiné
	5 950
	5 202
	10 936
	58 608
	238
	11 495
	8 703
	-4 210
	4 175
	49
	618
	22
	101 785

	Provisions non courantes
	166
	463
	839
	61 383
	0
	90
	0
	0
	28
	0
	4
	0
	62 974

	Avantages au personnel non courant
	50
	510
	2 395
	21 566
	0
	1 735
	0
	0
	16
	0
	166
	0
	26 437

	Passifs financiers non courants
	83
	48 771
	20 799
	52 457
	68
	6 270
	0
	4 482
	65
	0
	156
	-1 203
	131 948

	Autres passifs non courants
	0
	1 619
	4
	31 973
	0
	0
	0
	0
	96
	0
	0
	0
	33 693

	Impôts différés passifs
	1
	271
	273
	5 623
	0
	158
	0
	0
	0
	0
	21
	0
	6 348

	Passifs non courants
	300
	51 634
	24 310
	173 003
	68
	8 253
	0
	4 482
	205
	0
	347
	-1 203
	261 400

	Provisions courantes
	72
	348
	344
	3 381
	4
	1 408
	0
	97
	20
	0
	101
	-14
	5 761

	Avantages au personnel courant
	0
	47
	149
	912
	0
	622
	0
	0
	2
	0
	0
	0
	1 733

	Passifs financiers courants
	33
	5 653
	7 293
	17 787
	3
	1 589
	0
	113
	53
	0
	78
	-451
	32 150

	Dettes d'exploitation
	901
	1 980
	11 082
	36 558
	3
	5 069
	0
	29
	161
	0
	1 413
	-642
	56 555

	Autres passifs courants
	55
	24 087
	6 667
	11 817
	1
	449
	0
	0
	14
	0
	411
	-1 520
	41 982

	Dettes de l'activité bancaire
	0
	0
	0
	0
	0
	186 883
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	186 883

	Passifs courants
	1 060
	32 115
	25 535
	70 456
	12
	196 019
	0
	239
	251
	0
	2 002
	-2 626
	325 063

	Passifs liés aux actifs non courants détenus en vue de la vente
	0
	0
	24
	122
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	146

	Total passif
	7 310
	88 952
	60 805
	302 188
	318
	215 767
	8 703
	512
	4 630
	49
	2 967
	-3 807
	688 394


	Résultat au 31/12/2012
	Industries de défense
	Infrastructures de transport
	Transports
	Énergie
	Immobilier - Autres
	Services
	FSI
	Entités en fin d’activité - défaisance
	Industries
	Services financiers
	Médias
	Éliminations inter-secteurs
	Total

	Produits nets bancaires (La Poste)
	-
	-
	-
	-
	-
	5 519
	-
	-
	-
	-
	-
	0
	5 519

	Chiffre d'affaires
	1 176
	9 794
	38 686
	79 553
	13
	17 919
	-
	0
	783
	-
	4 178
	-6 849
	145 252

	Autres produits des activités ordinaires
	47
	475
	40
	9 781
	2
	155
	-
	-
	113
	-
	254
	0
	10 868

	Achats et charges externes
	-750
	-5 032
	-17 700
	-54 665
	-9
	-8 425
	-
	-15
	-572
	-0
	-2 250
	6 849
	-82 570

	Charges de personnel
	-365
	-1 298
	-15 967
	-15 286
	-3
	-11 788
	-
	-0
	-195
	-
	-1 509
	0
	-46 411

	Impôts et taxes
	-31
	-336
	-1 383
	-3 223
	-1
	-1 060
	-
	-0
	-27
	-
	-267
	0
	-6 326

	Autres produits et charges opérationnels
	68
	-1 299
	-1 951
	-7 797
	3
	-1 335
	-
	23
	-59
	-
	-387
	-0
	-12 734

	Résultat opérationnel
	146
	2 302
	1 725
	8 364
	6
	985
	-
	8
	43
	-0
	20
	-0
	13 599

	Résultat financier
	-2
	-1 464
	-667
	-3 686
	2
	-258
	-
	-8
	-2
	-38
	1
	-
	-6 123

	Résultat avant impôts
	144
	838
	1 057
	4 678
	8
	727
	-
	-0
	42
	-38
	20
	-0
	7 475

	Impôts sur les bénéfices exigibles
	-26
	-388
	-444
	-1 833
	-2
	-323
	-
	-2
	-3
	-
	-4
	0
	-3 026

	Impôts sur les bénéfices différés
	6
	3
	101
	367
	-
	18
	-
	-
	4
	-
	-7
	0
	492

	Résultat net des activités arrêtées ou en cours de cession
	-
	-5
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	0
	-5

	Résultat net des sociétés intégrées
	124
	449
	714
	3 212
	6
	421
	-
	-2
	43
	-38
	9
	-0
	4 937

	Résultat des sociétés mises en équivalence
	792
	46
	-200
	853
	3
	294
	-1 007
	-
	269
	-
	2
	-7
	1 046

	Résultat net de l’ensemble combiné
	916
	494
	515
	4 065
	9
	715
	-1 007
	-2
	311
	-38
	11
	-7
	5 983

	Intérêts minoritaires
	-1
	0
	-26
	-265
	-
	-2
	-
	-
	0
	-
	0
	0
	-293

	Résultat net part du groupe
	915
	494
	489
	3 800
	9
	713
	-1 007
	-2
	312
	-38
	11
	-7
	5 690


	Endettement net au 31/12/2012
	Industries de défense
	Infrastructures de transport
	Transports
	Énergie
	Immobilier/autres
	Services
	FSI
	Entités en fin d’activité - défaisance
	Industries
	Services financiers
	Médias
	Éliminations inter-secteurs
	Total

	Emprunt obligataire
	-
	33 736
	15 060
	45 129
	-
	5 968
	-
	-
	50
	-
	-
	924
	100 866

	Emprunts auprès des établissements de crédit
	51
	5 049
	2 431
	3 416
	68
	15
	-
	4 482
	6
	-
	0
	-
	15 518

	Autres emprunts et dettes
	2
	5 540
	674
	2 807
	-
	185
	-
	-
	1
	-
	40
	279
	9 527

	Soldes créditeurs de banques
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Engagement d'achat sur actionnaires minoritaires
	-
	30
	10
	-
	-
	-
	-
	-
	3
	-
	-
	-
	43

	Dettes sur location financement
	2
	4
	1 599
	-
	-
	58
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	1 663

	Dettes rattachées à des participations
	-
	-
	-
	15
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	15

	Comptes courants créditeurs
	-
	-
	2
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	2

	Avances conditionnées
	6
	-
	-
	2
	-
	-
	-
	-
	5
	-
	3
	-
	17

	Dépôts et cautionnements reçus
	0
	124
	9
	0
	-
	25
	-
	-
	0
	-
	0
	-
	159

	Participations des salariés
	4
	-
	-
	-
	-
	0
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	5

	Titres participatifs
	16
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	16

	Instruments dérivés de couverture - Passif
	-
	1 929
	371
	1 089
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	113
	-
	3 502

	Total Passifs financiers non courants
	83
	46 413
	20 156
	52 457
	68
	6 251
	-
	4 482
	65
	-
	156
	1 203
	131 333

	Emprunt obligataire
	0
	1 714
	2 565
	4 971
	-
	838
	-
	-
	1
	-
	-
	443
	10 533

	Emprunts auprès des établissements de crédit
	23
	503
	134
	2 099
	2
	17
	-
	-
	44
	-
	1
	-
	2 823

	Autres emprunts et dettes
	3
	1 805
	1 424
	6 220
	-
	112
	-
	1
	2
	-
	6
	8
	9 581

	Engagement d'achat sur actionnaires minoritaires
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Dettes sur location financement
	0
	1
	65
	-
	-
	6
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	73

	Dettes rattachées à des participations
	-
	321
	-
	8
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	330

	Dépôts et cautionnements reçus
	1
	210
	212
	0
	1
	486
	-
	-
	0
	-
	0
	-
	911

	Participations des salariés
	0
	-
	-
	4
	-
	0
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	4

	Instruments dérivés de couverture - Passif
	-
	0
	18
	1 225
	-
	-
	-
	-
	1
	-
	16
	-
	1 260

	Total Passifs financiers courants
	28
	4 554
	4 419
	14 527
	3
	1 460
	-
	1
	48
	-
	24
	451
	25 514

	ENDETTEMENT BRUT
	110
	50 967
	24 574
	66 984
	71
	7 711
	-
	4 483
	114
	-
	179
	1 653
	156 847

	Instruments dérivés de couverture - Actif
	-
	1 389
	936
	1 627
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	3 952

	Obligations - Actifs non courants détenus jusqu'à l'échéance
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-

	Obligations - Actifs non courants disponibles à la vente
	-
	-
	-
	-
	-
	78
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	78

	OPCVM - Actifs disponibles à la vente
	-
	-
	-
	-
	-
	62
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	62

	Total actifs financiers non courants 
	-
	1 389
	936
	1 627
	-
	140
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	4 093

	Instruments dérivés de couverture - Actif
	-
	37
	39
	838
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	915

	Total actifs financiers courants
	-
	37
	39
	838
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	915

	ACTIFS FINANCIERS
	-
	1 426
	975
	2 466
	-
	140
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	5 007

	TRÉSORERIE
	1 156
	4 533
	4 549
	6 447
	157
	4 347
	-
	380
	136
	41
	293
	-
	22 038

	Créances SNCF
	 
	 
	2 861
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	2 861

	Créances CNA
	 
	9 145
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	9 145

	ENDETTEMENT NET
	-1 045
	35 862
	16 190
	58 072
	-86
	3 223
	-
	4 103
	-22
	-41
	-114
	1 653
	117 796
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[image: image2.emf]INDUSTRIE DE DÉFENSE INFRASTRUCTURES DE TRANSPORTS ÉNERGIE AUTRES INDUSTRIES

Intégration globale Intégration globale Intégration globale Intégration globale

DCI AÉROPORT DE BORDEAUX-MÉRIGNAC AREVA IMPRIMERIE NATIONALE

GIAT INDUSTRIES NEXTER AÉROPORTS DE LA CÔTE D'AZUR

EDF

LFB

SNPE AÉROPORTS DE LYON MONNAIE DE PARIS

SOGEADE AÉROPORT DE MONTPELLIER-MÉDITERRANEE Mise en équivalence

SOGEPA AÉROPORT DE PARIS (ADP) GDF - SUEZ (37,58 %) Mise en équivalence

TSA AÉROPORT DE TOULOUSE-BLAGNAC RENAULT  (15,22 %)

AÉROPORT DE STRASBOURG ENTZHEIM

Mise en équivalence AÉROPORT DE LA RÉUNION

DCNS (63,62 %) AÉROPORT DE LA MARTINIQUE (1) TRANSPORTS IMMOBILIER

EADS (14,83 %)

CAISSE NATIONALE DES AUTOROUTES

SAFRAN (30,28 %) ATMB Intégration globale Intégration globale

THALES  (27,46 %) SFTRF

RATP 

SOFIRED

FDPITMA (1) SNCF SOVAFIM

GRAND PORT MARITIME DE BORDEAUX

MÉDIAS GRAND PORT MARITIME DE DUNKERQUE Mise en équivalence Mise en équivalence

GRAND PORT MARITIME DU HAVRE

AIR FRANCE - KLM (16,10 %)

           SEMMARIS  (33,34 %)

Intégration globale GRAND PORT MARITIME DE MARSEILLE

ARTE FRANCE GRAND PORT MARITIME DE NANTES-SAINT NAZAIRE

AUDIOVISUEL EXTÉRIEUR DE LA FRANCE (AEF) GRAND PORT MARITIME DE ROUEN SERVICES FSI

FRANCE TÉLÉVISIONS PORT AUTONOME DE PARIS

RADIO FRANCE GRAND PORT MARITIME DE LA ROCHELLE Intégration globale Mise en équivalence

GRAND PORT MARITIME DE GUADELOUPE LA POSTE FSI   (49 %)

RÉSEAU FERRE DE FRANCE (RFF) FRANCAISE DES JEUX

ENTITÉS EN FIN D'ACTIVITÉ-DÉFAISANCE

Mise en équivalence Mise en équivalence

Intégration globale AÉROPORT BALE-MULHOUSE (50 %)         FRANCE TÉLÉCOM (13,56 %)

CHARBONNAGE DE FRANCE (CDF)

ENTREPRISE MINIÈRE ET CHIMIQUE (EMC) (*)

EPFR SERVICES FINANCIERS

SGGP

Intégration globale

SPPE

(*) Société en liquidation

(1) Entrée de périmètre en 2012

 





















� EMBED Excel.Sheet.8  ���





























PAGE  
99

[image: image3.emf]INDUSTRIE DE DÉFENSE INFRASTRUCTURES DE TRANSPORTS ÉNERGIE AUTRES INDUSTRIES

Intégration globale Intégration globale Intégration globale Intégration globale

DCI AÉROPORT DE BORDEAUX-MÉRIGNAC AREVA IMPRIMERIE NATIONALE

GIAT INDUSTRIES NEXTER AÉROPORTS DE LA CÔTE D'AZUR

EDF

LFB

SNPE AÉROPORTS DE LYON MONNAIE DE PARIS

SOGEADE AÉROPORT DE MONTPELLIER-MÉDITERRANEE Mise en équivalence

SOGEPA AÉROPORT DE PARIS (ADP) GDF - SUEZ (37,58 %) Mise en équivalence

TSA AÉROPORT DE TOULOUSE-BLAGNAC RENAULT  (15,22 %)

AÉROPORT DE STRASBOURG ENTZHEIM

Mise en équivalence AÉROPORT DE LA RÉUNION

DCNS (63,62 %) AÉROPORT DE LA MARTINIQUE (1) TRANSPORTS IMMOBILIER

EADS (14,83 %)

CAISSE NATIONALE DES AUTOROUTES

SAFRAN (30,28 %) ATMB Intégration globale Intégration globale

THALES  (27,46 %) SFTRF

RATP 

SOFIRED

FDPITMA (1) SNCF SOVAFIM

GRAND PORT MARITIME DE BORDEAUX

MÉDIAS GRAND PORT MARITIME DE DUNKERQUE Mise en équivalence Mise en équivalence

GRAND PORT MARITIME DU HAVRE

AIR FRANCE - KLM (16,10 %)

           SEMMARIS  (33,34 %)

Intégration globale GRAND PORT MARITIME DE MARSEILLE

ARTE FRANCE GRAND PORT MARITIME DE NANTES-SAINT NAZAIRE

AUDIOVISUEL EXTÉRIEUR DE LA FRANCE (AEF) GRAND PORT MARITIME DE ROUEN SERVICES FSI

FRANCE TÉLÉVISIONS PORT AUTONOME DE PARIS

RADIO FRANCE GRAND PORT MARITIME DE LA ROCHELLE Intégration globale Mise en équivalence

GRAND PORT MARITIME DE GUADELOUPE LA POSTE FSI   (49 %)

RÉSEAU FERRE DE FRANCE (RFF) FRANCAISE DES JEUX

ENTITÉS EN FIN D'ACTIVITÉ-DÉFAISANCE

Mise en équivalence Mise en équivalence

Intégration globale AÉROPORT BALE-MULHOUSE (50 %)         FRANCE TÉLÉCOM (13,56 %)

CHARBONNAGE DE FRANCE (CDF)

ENTREPRISE MINIÈRE ET CHIMIQUE (EMC) (*)

EPFR SERVICES FINANCIERS

SGGP

Intégration globale

SPPE

(*) Société en liquidation

(1) Entrée de périmètre en 2012

_1435417583.xls
Feuil1

		En M€		Areva		EDF		EDF Energy		Ceng		Autres		Total

				20,1,2,1

		Provisions pour déconstruction des centrales nucléaires		6331		12,578		4,180		498		172		23,759

		Provisions pour dernier cœur		0		2,193		1,309		49				3,551

		Provisions pour déconstruction et dernier cœur		6,331		14,771		5,489		547		172		27,310
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Note 31-Périmètre 2012

		Note 32 : périmètre de combinaison 2012

		INDUSTRIE DE DÉFENSE				INFRASTRUCTURES DE TRANSPORTS				ÉNERGIE				AUTRES INDUSTRIES

		Intégration globale				Intégration globale				Intégration globale				Intégration globale

		DCI				AÉROPORT DE BORDEAUX-MÉRIGNAC				AREVA				IMPRIMERIE NATIONALE

		GIAT INDUSTRIES NEXTER				AÉROPORTS DE LA CÔTE D'AZUR				EDF				LFB

		SNPE				AÉROPORTS DE LYON								MONNAIE DE PARIS

		SOGEADE				AÉROPORT DE MONTPELLIER-MÉDITERRANEE				Mise en équivalence

		SOGEPA				AÉROPORT DE PARIS (ADP)				GDF - SUEZ (37,58 %)				Mise en équivalence

		TSA				AÉROPORT DE TOULOUSE-BLAGNAC								RENAULT  (15,22 %)

						AÉROPORT DE STRASBOURG ENTZHEIM

		Mise en équivalence				AÉROPORT DE LA RÉUNION

		DCNS (63,62 %)				AÉROPORT DE LA MARTINIQUE (1)				TRANSPORTS				IMMOBILIER

		EADS (14,83 %)				CAISSE NATIONALE DES AUTOROUTES

		SAFRAN (30,28 %)				ATMB				Intégration globale				Intégration globale

		THALES  (27,46 %)				SFTRF				RATP				SOFIRED

						FDPITMA (1)				SNCF				SOVAFIM

						GRAND PORT MARITIME DE BORDEAUX

		MÉDIAS				GRAND PORT MARITIME DE DUNKERQUE				Mise en équivalence				Mise en équivalence

						GRAND PORT MARITIME DU HAVRE				AIR FRANCE - KLM (16,10 %)				SEMMARIS  (33,34 %)

		Intégration globale				GRAND PORT MARITIME DE MARSEILLE

		ARTE FRANCE				GRAND PORT MARITIME DE NANTES-SAINT NAZAIRE

		AUDIOVISUEL EXTÉRIEUR DE LA FRANCE (AEF)				GRAND PORT MARITIME DE ROUEN				SERVICES				FSI

		FRANCE TÉLÉVISIONS				PORT AUTONOME DE PARIS

		RADIO FRANCE				GRAND PORT MARITIME DE LA ROCHELLE				Intégration globale				Mise en équivalence

						GRAND PORT MARITIME DE GUADELOUPE				LA POSTE				FSI   (49 %)

						RÉSEAU FERRE DE FRANCE (RFF)				FRANCAISE DES JEUX

		ENTITÉS EN FIN D'ACTIVITÉ-DÉFAISANCE

						Mise en équivalence				Mise en équivalence

		Intégration globale				AÉROPORT BALE-MULHOUSE (50 %)				FRANCE TÉLÉCOM (13,56 %)

		CHARBONNAGE DE FRANCE (CDF)

		ENTREPRISE MINIÈRE ET CHIMIQUE (EMC) (*)

		EPFR				SERVICES FINANCIERS

		SGGP

						Intégration globale

						SPPE

		(*) Société en liquidation

		(1) Entrée de périmètre en 2012






